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Avant-propos

C'est par un ami informaticien que j'ai connu le mouvementdu logiciel libre. Auparavant
j'avais commencéà m'intéresserau domainede l'internet et à celui de l'informatique qui
permetd'y accéder.Ayant des engagementspolitique et associatif,je fus séduit par cette
manièredepenseràuneépoquede"crised'idéologie"oupeut-êtretout simplementaumoment
de "ma crise d'idéologie"due à la pertede mespremièresillusions de militant. J'ai essayé
d'intégrerce mouvementmaisn'y ai pasréussice qui influenceracertainementla vision que
j'aurais de ce mouvement. Néanmoins j'en gardais une image positive. 

Quandvint le momentdechoisir le mémoire,je mesuisdit qu'il pourraitêtreintéressantd'en
parler.Celamepermettraitdemieuxcomprendreun mouvementencoreflou, idéaliséet peut-
êtred'entrouverles imperfections.Jevoulaisaussime faire le relaisde ce quelquechosequi
existait, mais malheureusementencore trop peu connu. Enfin, il me semblait que cette
dimension,parcequ'elleétait technologique,était trop occultéealors qu'elle faisait partiede
l'ensemble que constitue les nouvelles militances.      

Mon premier souhait était de me poser la questionde la relation de ce mouvementavec
l'idéologie marxiste.En effet, j'avais entendudansmes cours que l'idéologie communiste
nécessitaitune nouvelleéducation.Le terme d'éducationétait aussiissu du mouvementdu
logiciel libre qui organisaitdes conférencesafin « d'éduquerles gensà la philosophiedu
libre ». Jeme suisorientéalorsversM. BernardPudalqui nousavait déjàparléd'Internetet
qui était spécialistedu communisme.Celui-ci m'orienta vers les nouveauxmouvements
sociaux.Je m'avisaisalors d'étudierle lien entrenouveauxmouvementssociauxet logiciel
libre mais ce travail était beaucouptrop lourd, mêmes'il aurait été très intéressant,pour un
travail demaîtrise.Doncsouslesbonsconseilsdemonchargédemémoire,M. PaulAlliès, je
me décidai de circonscrirela questionau seul mouvementdu logiciel libre, sachantque
beaucoup de données techniques nécessiteraient explication pour les néophytes. 
J'espère cependant que ce travail pourra aider à une recherche plus approfondie et utile pour les
sciences sociales. 
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Introduction : 

Les manifestations,qui ont éclaté un peu partout en Europe, contre la décision
américained'entreren guerrecontre l'Irak en 2003, on fait dire à certainscommentateurs
qu'uneopinion publique européenneétait en phasede constitution ; une opinion publique
européennequi pourrait relancerle processusaffaibli de la constructionétatiquede l'Union
européenne.De la mêmemanière,BertrandBadie,dansLa diplomatiedesdroits del'Homme:
entreéthiqueet volontédepuissanceconstataitl'émergenced'un"Espacepublic international"
en seréférantà la théoriede JürgenHabermas;un espaceseulà pouvoir faire appliquerdes
droits de l'hommequi restentinstrumentaliséspar desgrandespuissancesnavigantdansun
désordre hobbesien. 

« Des mouvementssociauxnaissenten réactionà la mondialisation.Ces mouvementssont
définiscommedesActions collectivesmenéesenvued'unobjectif, dont le résultat,encasde
succèscommeen casd’échec,transformeles valeurset les institutionsde la société.Leurs
fondements sont basés sur l’identité. » (M. Castells, Le Pouvoir de l’Identité)

L'affirmationd'unesociétécivile transnationalen'acependantpasattendulesdérapages
post11 septembrede l'administrationaméricainepour exister.Les spécialistesde la question
sociales'accordentsur les grandesmanifestationsdites "anti-mondialistes"de 1999à Seattle
pourdaterla naissanced'un"NouveauMouvementSocial"."Nouveau"carla substitutiondela
classeouvrièreet de la lutte desclassespardesclassesmoyennesétrangèresauconflit social,
la précarisationsalariale,le déclin irréversibledes organisationspolitiques et syndicaleset
autresidéologiesmobilisatrices,l'épuisementdesmodesd'actionclassiquescommela grève,
semblaientavoir définitivementmis fin à la contestationsociale,héritièredesmouvementsde
la fin du 19ème, opposésaux méfaitsdesRévolutionsindustrielles.À l'heuredu triomphedes
idéesnéolibérales,le réveil du Mouvementsocialétait, pour le moins,inattendu.Néanmoins,
le mouvementouvrier traditionnela étésuppléépar un Mouvementbeaucoupplus pluriel de
contestationdu modèledominant.Celui-ci réunit les PaysansSansTerresdu Brésil avecles
économistesde l'Associationpour la TaxationdesTransactionsfinancièrespour l’Aide aux
Citoyensou encoreaveclessyndicalistesde la ConfédérationPaysannequi s'insurgentcontre
la "Mal bouffe". Cescomposantessont reliéesentreellesvia Internet,le réseaudesréseaux,
qui permet une rapide diffusion des idées et facilite les communications.

C'estsur ce mêmeInternetqueprospèreun mouvementnettementmoinsconnu,celui
deslogiciels libres. Ce mouvement,lui aussiinternational,participeaussià la lutte contrela
dominationens'attaquantaumonopoledesgrandesinstitutionscapitalistiquesdu logiciel, dont
la plus fameuseest Microsoft, créatricedu systèmed'exploitationWindows que tous les
utilisateursd'ordinateurconnaissent.Pour ce faire, il organisedes grandesréunionsoù il
s'emploieà sensibiliserla populationàunenouvelleculture,celledu libre, où le conceptmême
de propriété est remis en cause.Cette propriété devient collective en favorisant ainsi la
coopérationdesprogrammeurs.Cetteattitudequi seveut"philosophique"fait penser,deprime
abord, à l'idéologie marxistequi s'évertuaità rééduquerl'individu afin de vivre dans une
sociétécommunisciserdont le symbolele plus fort était le kolkhoze,l'exploitation agricole
collectivisée.Quellessont les spécificitéssocialesde ce mouvementtechniquequi tendà se
rapprocher des "Nouveaux Mouvements Sociaux" ?
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L'informatique et les sciences sociales

Le Mouvement des logiciels libres n'est pas étudié par le champ des études
sociologiquessur les Mouvementssociaux. En effet, celui-ci fait partie du domaine de
l'informatique,un domainequi a longtempssuscitél'hostilité desétudiantsensciencessociales
commel'ont montréGuimondet Bergin,cité parPhilippeBretondansLa Tribu informatique.
Cettehostilité est due à une profondedivision du mondeintellectuelentre le mondede la
philosophie,de la littérature,de la musiqueet desartsd'unepart,et le mondedesscienceset
destechniquesd'autrepart.Le philosopheMichel Henryn'hésiterapasà traiter lesscienceset
techniquesde sourced'une"nouvelle barbarie".En faisantprôner l'efficacité matériellesur
l'inspirationd'un écrivainou d'un poète,l'informatiquea étéconsidéréecommeun facteurde
déshumanisationdesrelationshumainesou susceptiblede les dégrader.Cettevision explique
les résistancesqu'asubiesl'informatisationnotammentdansles domainesdu social.On peut
ainsi évoquerla difficile mise en placedansles Caissesd'AssurancesMaladiesdu système
GAMIN (qui avait pourobjetdepermettre,sur la basedesinformationsdenaturemédicaleet
sociale recueillies à partir des certificats de santé établis dans le cadre de la protection
maternelle et infantile, la sélection automatiquedes enfants devant faire l'objet d'une
surveillance médico-socialeparticulière) pourtant créé afin d'améliorer le quotidien des
travailleurssociaux.Pendantlongtempsaussi,l'informatiquea été vue d'un mauvaisœil par
unegrandepartie desenseignantsdont, il estvrai, on avait, maladroitement,pronostiquéla
disparition face aux machines. 

Aujourd'hui néanmoins,les chosessemblentévoluer.Il n'estplus possibled'analyser
les nouveauxmouvementssociauxsansseréférerau rôle quejoue Internet,qui était pourtant
ostraciséil y a encorequelquesannées.Le cyber-Mouvementdu Logiciel Libre mérited'être
étudié car il pourrait apporter une nouvelle façon d'appréhenderle phénomènedes
Mouvementssociauxgrâceaux spécificitésqui lui sont propresavec en premier lieu son
appartenanceau domainetechnique.Ce mémoirede recherchetenteradonc de retracerles
conditions de la Naissancede ce Mouvement dans une première partie, d'analyser
l'organisationsur laquelle il se basedans une secondeet dans une troisième, de définir
quelquescomposantsde son identité en rapport avec son lien initial avec la Culture
informatique.

Définitions inhérentes au Mouvement du Logiciel Libre

Quandonparlede"Logiciel Libre" il estnécessaired'avoirrecoursà un certainnombre
de précisionsafin que le mouvementne puisseêtre amalgamépar le non initié à d'autres
communautés issus de l'informatique.

La philosophiedu Libre estnéedanslesannées80 (plusprécisémenten1984)avecla
naissancedu projet GNU lancé par Richard M. Stallman, un informaticien du MIT
(MassachusettsInstitute of Technology – L'institut technologiquedu Massachusetts).En
lançantson projet, Stallmanvoulait s'opposerau mouvementde privatisationdu domaine
informatique avec l'arrivée des systèmes d'exploitation propriétaires. 

Le logiciel libre s'opposeaulogiciel propriétaire.Un logiciel propriétaireestun logiciel
où seuls les droits d'utilisation sont vendus.Il n'y a aucunepossibilité pour modifier ce
logiciel, le copier ou le redistribuer sans autorisationspécifique.Les droits d'utilisation
peuventaussiêtre restreintsà un utilisateurou à une machine.La majoritédeslogiciels qui
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sont sur le marché,sont propriétaires.Windows est un systèmed'exploitationpropriétaire.
Certainslogiciels sontpropriétairesmaisont desdroits plusouverts.C'estle casdu Freeware
qui permetla redistributionmais pasla modification.Être gratuit1 ne signifie pasêtre libre.
Sont exclus du Libre égalementles logiciels "semi-libre" qui peuventêtre utilisés, copiés,
distribués, et modifiés mais uniquement dans un but non lucratif. 
Dire qu'un logiciel est libre nécessitela diffusion du code source,le code génétiquedu
programme.C'est pour cela qu'on dit souventdu logiciel libre qu'il est "open source".La
diffusion dececodesourceestprimordialecarelle permetla compréhensiondu programmeet
la modification a posteriori. 

Pouren revenirdoncau projet GNU, il était questionde créerun systèmed'exploitationlibre
universelbasésur le systèmed'exploitationde AT&T , Unix. GNU estreprésentéparun gnou
et veut simplementdire Gnu'sNot Unix selonunemodeinformaticiennepour la créationde
noms.Le projet n'a pris fin qu'avecla créationdu noyaudu systèmed'exploitationcréépar
Linus Torvalds, baptisé Linux.

Le "Mouvementdu Logiciel Libre" ou MLL, le Mouvement,le Mondedu Libre, le Libre est
difficile à clairementdélimiter.En effet, s'agit-il exclusivementdesprogrammateursdontsont
issus les logiciels libres ? Doit-on y inclure les utilisateurs? Ceux qui promeuventson
utilisation ? Ce qui définit un Mouvement c'est"une action instrumentalequi correspondà
des fins politiques, une mobilisation de ressources,pour pénétrerau sein d'un système
politique, s'y maintenir, y renforcer sa position." (CharlesTilly, Anthony Oberschall),ou
encore " la signification la plus élevée d'une action collective à la fois contestataireet
défensive,et visant au contrôle de l'historicité, c'est-à-direà la maîtrise des orientations
principalesde la vie collective." (Alain Touraine).Un mouvementautourdeslogiciels libres
nécessitedoncuneconceptionmaisaussiunemobilisationautourde cetteconception.Aussi,
cemouvementdoit êtretraité danssonensemble,partantde la doctrineélaboréepar lespères
et du travail effectuéen aval par les militants. Cependant,il ne faudrait pas négliger les
utilisateursqui sont influencéspar les idéesvéhiculéespar le “Mouvement” et peuventainsi
franchir le paset devenirplusactifs.On parleraalorsdu rôle dela “Communauté”qui désigne
alorstout regroupementde personnesou de structuresqui ont créédesliens entreellesou/et
qui ont des intérêts,une culture, descaractéristiquescommunes,dansun domaineplus ou
moins restreint.

Commenousl'avonsmontrédanscettedéfinition, le Mouvementdu Logiciel Libre n'a rien à
voir avecles pirateset le mouvementdeshackersdu moinsdanssaconceptionidéologique.
Tous adhèrent à la valeur de liberté mais cette liberté n'a pas la même valeur pour tous. 
Lesmembresdu Mouvementdu Logiciel Libre militent pouruneplusgrandelibertémaisdans
le cadrede lois et de licencesspécifiques.Les philosophesdu libre ont ainsi crééla licence
GPL (LicenceGénéralePublique) qui établit les basesdu copyleftou "gauched'auteur"en
oppositionau copyrightou "droit d'auteur".Ceslois encadrentle Logiciel Libre en obligeant
les copiesmodifiéesd'un logiciel libre à accorderles mêmeslibertésque le logiciel de base.
C'est le principe contaminant du Libre. Il existe d'autres licences du Libre moins
contraignantesquela GPL et n'obéissantpasaucopyleftmaiscelarestemarginal.En tousles
cas,cettemiseen forme de la philosophiedansla légalité témoignedu désirdu Mouvement
d'êtreencadrépar la loi. Celaimplique d'accepterle format propriétaireet de n'agircontrelui
que dans des formes acceptablespar la justice. Ainsi, contre la stratégiepropriétairede
brevetageou de créationde protocoleset de formatsde fichiers cryptés,le Libre utilisera le

1 Il faut ici insister sur le fait que le "freeware" est différent du "free software" (qui est l'anglicisme de "logiciel
libre)" "free" signifiant à la fois "gratuit" et "libre".

8



reverseengineering(étudede la transformationdu messageen observantles donnéesentrées
et sorties) ou la décompilation.
Au contrairele piratechercheraà libéraliserpar tousles moyensmêmepar les biais les plus
immoraux. Pour acquérir sa liberté face au propriétaire, il n'hésite pas à pirater des
informationspour les "ouvrir". Au lieu de concevoiret d'utiliser deslogiciels libres, ceux-ci
vont forcer lessystèmesafin deles libérer.Cesontlescrackersou hackersnoirsqui sousleur
image de "robin des bois" du net, peuvent entrer dans des logiques commerciales parallèles.
Leshackerssontà la basede"vrais mordusoù l'essentielde leur énergievitale estconsacréeà
l'ordinateur"2. Parpassionpour l'apprentissageet le défi, ils vont s'aventurerdanslessystèmes
et les désamorcerde "leur piège". Ils n'agissentpasdansla volonté de nuire. À la limite, il
pourrait s'agir d'unevolonté de libérer les données.Mais les hackersne font pasde dégâts
derrière eux.
Cestrois familles n'ont pas les mêmesobjectifs bien qu'ils partagentles valeursde la tribu
informatique et leur position privilégiée sur Internet.  

2 Philippe Breton, La tribu informatique
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1. Naissance d'un Mouvement

Commenousl’avons précisédansl’Introduction, le Mouvementdu Logiciel Libre est
difficile à clairementdélimiter.De la mêmemanière,il estdifficile desituerobjectivementsa
naissance.Un Mouvementsocialnécessiteuneactioncollectiveen faveurd’une cause.Mais
quelleestla massecritiquenécessaireà l’appellationdeMouvementSocial ? On peutdaterla
constructiondela causedu Mouvementdanslesannées80 à partir du projetGNU. Seulement,
la créationdesstructuresnécessairesà l’organisationde l’action collective devraattendrela
naissanced’Internetqui permettrala popularisationdu concept.Enfin, « un mouvementsocial
sedéfinit par l’identification d’un adversaire »3 aussifaut-il quele Mouvements’inscrivedans
un champ de lutte afin de pouvoir mobiliser.

Les origines et le projet GNU

À l’origine d’un mouvement, il existe une communauté.Les origines de la
communautédu Libre seperdentdansl’histoire de l’informatique.Car cettecommunautéest
la digne héritièrede la communautédes « premiershackers »4. Ces premiershackersn’ont
aucunlien aveclesnouveauxhackersquel’on a préalablementdéfinisdansl’introduction.Ces
premiershackerssontdespassionnésd'informatique,despersonnesqui sontà la pointede la
technologie,en quêtede connaissanceet qui prennentplaisir à résoudredesproblèmeset à
dépasserdeslimites arbitraires.Aujourd’hui, le termede “hacking” a été dévoyéet c’est sa
seconde définition qui est la plus usitée. 

« L'utilisation du mot “hacker” dansle sensde “qui viole dessystèmesde sécurité”estun amalgame
instillé par lesmassmedia.Nousautreshackersrefusonsdereconnaîtrecesens,et continuonsd'utiliser
cemot dansle sens“qui aimeprogrammeret appréciedele faire demanièreastucieuseet intelligente.”
(N.d.T. : en français,on peututiliser le néologisme“bitouilleur” pour désignerl'état d'espritde celui
qui “touille des bits”). »5

Ces communautésde premiers hackersse sont constituéessur les campusdes grandes
universitésde l’informatique comme celui du SAIL (Université de Stamford), du CMU
(Universitéde Carnegie-Mellon)ou du MIT (Universitédu Massachusetts).Jusqu’audébut
desannées80, ceshackerstravaillent librementdansles institutionsoù les programmessont
libres.Cesprogrammessontprogrammésenlangaged’assemblage,c'est-à-diredirectementen
phaseavecles composantsde l’ordinateur.L’habitudeestalorsprisede pouvoir copieret de
modifier librement des applications aux capacités souvent limitées. Il s’agissait « d'améliorer le
systèmede n'importe quelle manière,de corriger des erreurs,d'ajouterdes fonctionnalités,
toutes les chosesque nous pouvions faire pour améliorer le systèmede manièreutile »6.
Richard M. Stallman parle de « coopérationpassive » : comme les programmeursétaient
toujours très occupés,ils laissaient à d’autres le soin de corriger ou d’améliorer leurs
programmes. 
La communautédespremiershackersdu MIT s’estrapidementdistinguéedecellesdesautres
centres. Elle refuse le système d’exploitation que la société DEC (Digital Equipment

3 Érik Neveu, Sociologie des mouvements sociaux, p.10.
4 Du titre d’un chapitre de Tribune Libre, publié aux éditions O’Reilly, un livre qui raconte l'histoire du
mouvementdu logiciel libre et comprendplusieursarticles écrits par des "figures" du mouvementet qui est
disponible en libre accès sur http://www.oreilly.fr/divers/tribune-libre/. 
5 Richard Stallman, Tribune Libre, Chapitre 4, « La première communauté qui partageait le logiciel », Note 2.
6 Conférence de Richard M. Stallman, donnée à Paris-8, le 10 novembre 1998.
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Corporation) met à disposition pour l’emploi de ces machines,les PDP-10 qui se sont
généralisés,et créésonproprelogiciel : ITS (IncompatibleTime-sharingSystem- systèmeà
tempspartagéincompatible).Cette communautéva s’organiserautour de techniquesbien
distinctes : la culturePDP-10« vouéeauLISP,auMACRO, auTOPS-10,età ITS »7. D’autres
communautésont fait le choix d’un nouveausystèmed’exploitation portable,l’UNIX qui a
l’incroyablebénéficed’êtreportable,c'est-à-direquecontrairementà seshomologues,il n’est
pasécrit en langaged’assemblage,maisen langageC, et estdoncindépendantde la structure
matériellede l’ordinateur.Unix peutainsi présenterle mêmevisageet les mêmespossibilités
sur desmachinesdifférentesce qui permettaitde s’affranchir descoûtsde modification des
logiciels liée à l'obsolescencedesmachines.Un autreatoutd’UNIX était qu’un programmeur
pouvait facilementapprendrela totalité de la structurelogique du C (à la différencede la
plupartdesautreslangages,antérieursou postérieurs)sansdevoir seréférersanscesseà des
manuels.Mais, les hackersPDP-10avaienttendanceà considérerles gensd'UNIX comme
« une bandede parvenus,qui utilisaient des outils d'allure ridicule et primitive si on les
comparaitaux adorablescomplexitésbaroquesde LISP et d'ITS »8. Un troisièmecourantfut
attiré par le potentiel grandissantde l’ordinateur personnel,ou micro-ordinateur,dont le
premier exemplaire sortit en 1975. La société Apple précipita l’évolution de ce type
d’ordinateur.Ils utilisaientle langageBASIC, qui était si primitif que« les partisansdePDP-
10 comme les aficionados d'UNIX le jugeaient indigne de leur mépris même »9.

Or, au débutdesannées80, unenouvelleapprochede l’informatique se fait jour. De
nombreuxentrepreneursambitionnentde faire de l’ordinateur un objet de consommation
commeles autres.D’une informatiquedu savoir on passeà une informatiquecommerciale.
C’est à cette période que les programmesse verrouillent afin que les exclusivités des
programmesnesoientpasrévéléesafin de justifier desavantagescomparatifsdansun marché
en émergence.C’est dansce contextequeRichardS. Stallman,chercheurdu MIT et membre
de la communautédes hackers PDP-10, découvre la fameuse imprimante Xerox, de
nombreusesfois citéesdanslesdiscoursdecelui qui deviendral’un despèresdu Mouvement,
et qui donnerale titre du premierchapitrede la biographiede StallmanparuechezO’reilly 10

(For Wantof a Printer– Pourlesdéfautsd’une imprimante).Il s’agissaitd’unephotocopieuse
adaptéepour être une imprimante,la premièregénérationdesimprimanteslaser,offerte par
l’entrepriseXerox auMIT (offrir cegenredematérielà desadministrationsfréquentéspar les
premiershackerspermettaitau fabricantde décelerdesanomaliesrapidementet à moindre
coût). Cette imprimante était considérablementplus efficace que les matérielsantérieurs,
permettantde multiplier par dix le travail effectué : imprimer un documentne prenait plus
vingt minutesmais deux. Elle était aussibeaucoupplus préciseen ne transformantpas les
rondsenovaleset leslignesenvagues.Or, cescapacitésfurenttrèsvite limitéesparle logiciel
imposépar le producteur,un logiciel dont les codessourcesn’avaientpasétédonnéset donc
impossible à modifier même pour les grands informaticiens du MIT.

7 Le LISP estun despremierslangagesdeprogrammation,encoreactif aujourd'hui.ContemporaindeFORTRAN,
il a été inventé au MIT en 1959 par John McCarthy pour les besoinspratiquesde l'intelligenceartificielle
naissante (1956) et les besoins théoriques de la programmation fonctionnelle.
Le MACRO estun procédéd'écriturepermettantde définir desopérationscomposéesà partir desinstructionsdu
répertoiredebased'unemachinedonnée,ou à partir du répertoiredescommandesd'unprogramme. Le MACRO-
10 fut le langage d’assemblage du PDP-10.
Le TOPS-10 est le système d’exploitation de DEC pour PDP-10.
8 Tribune Libre, Chapitre 1, « La montée en puissance d'Unix ».
9 Ibid.
10 Sam Williams, Free as in Freedom, Richard Stallman’s crusade for free software, O’Reilly, Sebastopold, 2002,
p.298.
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« Nousétionscapablesd'écrirecesfonctionsmaisnousétionsbloquésvolontairementparXerox,nous
étionsprisonniersd'un logiciel qui a mal fonctionnépendantplusieursannées.Il fallait attendrepeut-
êtreuneheurepouruneimprimantecapabled'imprimerendix minutes,ou en3 minutes.Mais tout le
mondeavait l'habituded'attendreuneheure,parcequenousavionsapprisqu'il était improbableque
l'impression se termine dans une plus courte période de temps. C'était dégueulasse. »11

Le codesourcepouvait êtreaccessiblemaisà la seuleconditionde signerun accordde non
divulgation. Stallman se révolte contre ce systèmequi interdit et même criminalise la
coopération. Un système qui va se prolonger dans l'utilisation même du logiciel.

« Celasignifiait quela premièreétapedel'utilisation d'unordinateurétaitdepromettredenepasaider
sonprochain(...) "Qui partageavecsonvoisin estun pirate.Qui souhaitela moindremodificationdoit
nous supplier de la lui faire"  (...) Le système qui vous interdit de partager ou d'échanger le logiciel   est
antisocial,immoral, et qu'il est tout bonnementincorrect,surprendrapeut-êtrecertainslecteurs.Mais
comment qualifier autrement un système fondé sur la division et l'isolement des utilisateurs ? »12

Ce virage vers l'informatique commercialeva directement toucher la communautédes
premiershackersdu MIT. Une bonnepartiedecespremiershackersva rejoindredessociétés
privéesà l'imaged'ungroupedehackersdeBerkeleyqui fonderontSunMicrosystemsdont le
projetdevaitrapidementdeveniruneindustrie.Peudetempsaprès,la sociétéDigital mettrafin
à la sériedesPDP-10rendantobsolètela quasi-totalitédesprogrammesconstituantsITS. C'est
une profondecrise pour ce qui restede la communautéqui perd simultanémenttoutesles
référencesqui ont constitué son identité pendantdes années.Les ordinateursmodernes
disposentde leur propresystèmed'exploitationmais aucunn'était libre. La propriétarisation
devientla règleenmatièrede logiciel. Commechaquepremierhacker,Stallmanestconfronté
au choix de la reconversion.

« La solutionde facilité était de rejoindrele mondedu logiciel propriétaire,de signerdesaccordsde
non divulgation et promettre ainsi de ne pas aider mon ami hacker. J'aurais aussi été, très
probablement,amenéà développerdu logiciel qui aurait été publié en fonction d'exigencesde non
divulgation, augmentant la pression qui en inciterait d'autres à trahir également leurs semblables. »13

Cependant,il ne serésoutpasà « construiredesmurs toutesavie pour séparerles gens » et
encoremoins à quitter l’informatique. Aussi, il se prend à l’idée de refonderune nouvelle
communautéde travail qui nécessitela réouverturedescodessourcesdu logiciel et le seul
moyenpour y parvenirc’est de créerun systèmed’exploitationcar « C'estle logiciel le plus
crucial pour commencerà utiliser un ordinateur. Un système d'exploitation ouvre de
nombreusesportes ; sanssystème,l'ordinateurest inexploitable.Un systèmed'exploitation
libre rendrait à nouveau possible une communautéde hackers, travaillant en mode
coopératif - et tout un chacunseraitinvité à participer.Et tout un chacunpourraitutiliser un
ordinateursansdevoir adhérerà une conspirationvisant à priver sesamisdeslogiciels qu'il
utilise »14. Prenantactedela disparitiondeITS, Stallmandécidedes’inspirerd’UNIX et desa
“portabilité”. Pour lui, il s’agissaitde ne pas recommencerles mêmeserreurset de voir
disparaîtretouteslesapplicationsdéveloppéesavecla fin d’unegénérationd’ordinateur.De là
naquit le projet GNU (GNU’s Not Unix – GNU N’est pasUnix) l’acronymerécursifétanten
vogue dansles milieux des premiershackerset témoignede la volonté de s’inspirer d’un
modèle sans le copier.

11 Conférence de Richard M. Stallman, donnée à Paris-8, le 10 novembre 1998.
12 Richard Stallman, Tribune Libre, Chapitre 4, « L'effondrement de la communauté ».
13 Richard Stallman, Tribune Libre, Chapitre 4, « Une profonde prise de décision ».
14 Ibid.

12



Afin de commencerson projet, Stallman démissionnedu MIT car il craint que
l’institution nerevendiquela paternitéduprojet.Le professeurWilson,directeurdu laboratoire
d’IntelligenceArtificielle, lui permetdecontinuerà utiliser leséquipementsdu laboratoire.Le
projet GNU consistait à créer un ensemblede programmesnécessaires« à un système
d’exploitation digne de ce nom » c'est-à-dire disposant d'interpréteursde commandes,
d'assembleurs,de compilateurs,d'interpréteurs,de débogueurs, d'éditeurs de textes, de
logicielsdecourrierélectronique…Stallmandécidadenepasdonnerun ordreprécisencequi
concernela conceptiondes différents programmes.« Pas besoin de commencerpar un
composantparticulier,carquandon a besoindetouslescomposants,pourquoicommencerpar
celui-là? Il faut tout écrire,doncl'ordren'importepas. »15. Le premierlogiciel créé,en 1985,
fut GNU Emacsqui était un logiciel de texteentièrementadaptableet qui pouvaitêtreutilisé
dansune multitude de tâchesallant du simple traitementde texte à un environnementde
développementintégréenpassantparun gestionnairedecourrierélectroniqueparexemple.Ce
programmesuscitaun grandintérêt de la part desprogrammeurset afin d’informer sur son
projet mais ausside distribuerdes versionsd’Emacs, la FreeSoftwareFoundation(FSF) -
Fondationdu Logiciel Libre – fut créée.La FSFacceptaitdesdons,distribuaitdescopiesde
logiciels libres, desmanuelslibres. Mais surtoutelle a contribuéà financerdesprogrammes
libres. Une communautéde travail s’est petit à petit constituée.Une liste de composants
manquantsou projetsutiles, la GNU Task list (liste de tâchesGNU), fut éditée.L’une des
grandesdifficultés de la nouvelle communautéfut la tentationde limiter leur ambition à
l’UNIX. CommeGNU sevoulait uneimitation d’UNIX, lesprogrammesdéveloppésparGNU
pouvaientmarchersur ce type de systèmed’exploitationpropriétaire.Certainsutilisateursde
cescomposantsdesystèmed’exploitationsesontlancésdansleur conversionsurlesdifférents
systèmesUNIX, incompatiblesentreeux,rendantcescomposantspluscompletsmaislimitant
l’effort sur le développementd’un systèmeautonomeet libre. Ce qui retardade plusieurs
annéesl’objectif affiché de GNU. En 1990, le systèmeGNU était presqueterminé. Le seul
composantprincipal qui manquaitencoreétait le noyau,le cœurd’un systèmed’exploitation,
le programmequi permetson amorçage.Le projet initial de conceptionde ce noyau était
ambitieuxmaistechniquementtrèsdifficile à réaliser.C’estun étudiantfinlandaisindépendant
dela FSFqui réalisacenoyaulibre en1992, qu’il baptisaLinux. Cenoyaun’eut plusqu’à être
incorporéà l’intérieur del’architecturelargementétablieparla FSFpourconstituerle nouveau
système d’exploitation libre qui aboutissait à la réalisation du projet GNU. 

Le projet de RichardM Stallmanétait réalisé.Il aurait pu resterconfidentiel car le
souhaitdeStallmann’était quedecréerunenouvellecommunautéqui à présentexistait.Or, la
dynamiquequi a produit le Mouvements’est poursuivie,une dynamiquesoutenuepar la
communicationinter réseauxqui, dèslesorigines,a jouéun rôle importantdansla constitution
de la Communauté et des “instruments” qui allaient transformer la nature du projet de départ. 

Les relations croisées du Net et du Mouvement du Logiciel Libre

« L’Internet n’aurait pu se développersans l’apport des logiciels libres ». Cette
affirmation d’un intervenantdesRencontresMondialesdu Logiciel Libre, n’est ni tout à fait
vraie, ni tout à fait fausse.Internet est un produit de l’informatique scientifiquequi a su
s’imposerpar rapport aux logiquesprivées. Internet et les logiciels libres ont des racines
communes.Il estvrai quesansles logiciels libres 55% dessiteswebn'existeraientplus16 (car

15 Conférence de Richard M. Stallman, donnée à Paris-8, le 10 novembre 1998.
16 Source : Netcraft, octobre 1999.
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le logiciel serveurweb le plus répandu,Apacheestun logiciel libre), le web17 seraitplus lent
(car les cachesweb - programmesqui évitent d'aller chargerune pagesur un serveuren
mémorisantles pagesdéjàvisitées- sonten écritsen libre commeSquid),la grandemajorité
deslistesde diffusion ne fonctionneraientplus (ellessontgéréespar desoutils libres comme
Majordomo,Sympaou desarchiveursde liste commeMHonArc), beaucoupde serveursftp
seraientinopérants(ils utilisentWu-ftp del’universitédeWashington),le courrierélectronique
ne fonctionnerait pas (la plus grande partie des courriers électroniquessont traités par
Sendmail,relayeurdecourrierentremachines),il n'y auraitplusdegroupesdediscussion(ce
serviceétantdispenséparINN – InterNetNews),on nepourraitavoir recoursà desadressesen
www (c’est le logiciel libre Bind - BerkeleyInternetNameDomain– qui traduit le numéroIP
- Internet Protocole- en langagehumain,une adresseip de forme 193.252.82.9deviendra
www.telecom.org),etc18. Mais, Internet a aussi permis au Mouvementdu Logiciel Libre
d’exister. 

Internetn’estpasunecréationnouvelleet commenousl’explique JeremyBlampainet
Liliane Palut, « contrairementà certainesidéesreçues,[il] n’a pasété développésuite à la
volonté de l’armée américainede posséderun réseaude télécommunicationcapablede
fonctionnermêmeen casde destructiond’une partie de celle-ci par une attaquenucléaire »
mais« afin de faciliter l’échangede ressourcesentreles ordinateursdesdifférentscentresde
rechercheinformatiquefinancéspar l’ARPA [AdvancedResearchProjectsAgency– Agence
des Projetsde RechercheAvancée] (…) pour permettrel’avènementd’un espacelibre de
partagede ressourceset de communicationentrechercheursafin d’assureruneavancéeplus
rapide de la recherche. »19. Ce premier réseau qui apparut en 1969 portait le nom d’Arpanet. Ce
systèmereliait à la base4 ordinateurs,situéschacun dansdescentresdifférents.Mais trèsvite
ceréseauva sedévelopperpassantà 35 machinesen1973.En mai 1979,desreprésentantsde
six universitéss’associentau projet CSNET(ComputerScienceResearchNetwork – Réseau
des Ordinateurs de RechercheScientifique). Il s’agissait de faire bénéficier de cette
technologieréseau,jusqu’alorsréservéeaux institutionsde rechercheliéesau départementde
la Défense,à l’ensemblede la communautéscientifique.Ce nouveauréseauseraconfié à la
NSF(NationalScienceFondation– FondationNationalede la Science)qui décideraquelques
annéesplus tardd’élargir le public dece typederéseau,au-delàdu cercledesinformaticiens,
par le biais d’un troisième projet, Internet. 
Le Net a permis,petit à petit, à tous les chercheursd'échangerdes informationsavec une
vitesseet unesouplesseinégaléesjusqu'alors,donnantun coupde fouetau travail collaboratif
et augmentanténormémentl'intensité et la fréquencedes avancéestechniques.Il a eu
égalementun autreeffet : il a permisla constitutiondescommunautésdespremiershackers.
« Sesautoroutesélectroniquesont réunideshackersde touslesÉtats-Unisd'Amériqueenune
massecritique. Cesderniers,au lieu de demeurerdansdesgroupesisolésqui développaient
autant de cultures propres et éphémères,se sont découvert (ou réinventé) une tribu de
réseau. »20. C’est par son biais que furent propagéesles premièreslistes de jargon, les
premièressatires,les premièresdiscussionstimides de l'éthiquequi forme la culture de ces
premiers hackers. Ces premiers hackers prennent alors l’habitude de s’envoyer des
informationssur leursprojets,de travaillerencommunà distance,et desepositionnerlesuns
par rapport aux autresdansun champnaissant(c’est commecela que se constituerontles
grandescommunautésde hackersdont nous avons déjà parlé autour du PDP-10 ou de
17Le web, que l'on assimile ici à Internet, est en fait le processus de mise en forme de l'information qui a permis la
démocratisation d'Internet. 
18 Toutes les informations ci-dessus ont été tirées de l’article : « Le Logiciel Libre et la logique de réseaux », Jipo
Interactive, 31 janvier 2002.
19 Jeremy Blampain, Liliane Palut, Résistance sur Internet, utopie technologique contre logique marchande, p. 19.
20 Tribune Libre, Chapitre 1, « Les premiers hackers ».
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l’UNIX). Deslistesdediffusionssesontmisesenplaced’abordsurdessujetstechniquespuis
des thèmessocialisantset récréatifscommela liste SF-LOVERS,qui abritait les férus de
science-fiction,se généralisèrent.C’est ce genrede thématiquesqui a permisla constitution
d’une grande solidarité à l’intérieur de la Tribu et des communautés. 

C’estdoncnaturellementqueStallmana diffusésonpremierlogiciel GNU, Emacs,sur
un serveurFTP21. Le nom dece serveurftp de l’ordinateurdu MIT prep.ai.mit.edu,« a ainsi
étépromu au rangde site de distributionpar ftp principal du projet GNU ; quelquesannées
plus tard,à la fin de sonexploitation,nousavonstransférécenom sur notrenouveauserveur
ftp »22. C’est commecelaquele projetGNU sefit connaître.Emacsdevenantdeplus enplus
populaireet le nombrede demandesaugmentantexponentiellement,Stallmaneut l’idée, pour
subvenirà sesfinanceset satisfaireles personnesintéressées,de distribuerdesbandesdeson
programme pour 150 dollars le programme.L’annonce fut faite sur le réseau.« Les
commandesont commencéà arriverpeuà peuet plus fréquemmentet, en juillet, j'ai peut-être
reçu 10 commandes,et je pouvaispresquevivre aveccescommandesseulement.Puis,à ce
moment,je mesuisdit qu'il étaitévidentpour tout le mondequele projetGNU pouvaitécrire
deslogiciels, quece n'étaitpasseulementdesparoles.»23. Ce commercea étéensuiterepris
par la Free SoftwareFoundationcrééeà cet effet. Ce commerceétait particulier car il ne
reposaitpassur les règlesde la théoriede l’économie : « On m’a dit, si le logiciel est libre,
vousnepouvezenvendrequ'unexemplaire,et celui qui a achetécetexemplaireva vendredes
copies à plus bas prix, comme ça tout le monde achètera à lui plutôt qu'à vous, vous ne vendrez
jamaisd'autrescopies »24, or la fondationa continuéà vendrede nombreusescopiestout en
maintenantces prix et en laissanten libre accèsses programmesvia le serveurftp. Les
distributeursdessystèmesGNU Linux ont conservécette logique et disposentà la fois de
packs commerciaux mais aussi de serveurs ftp distribuant gratuitement leurs logiciels.

C’estaussiparun messagequeLinus Torvaldsannonçala sortiedela premièreversiondeson
projet de noyauUNIX (en s’inspirantde Minix, modestesystèmeUnix développépar Andy
Tanenbaum) :

« Vous regrettezles beauxjours de Minix-1.1, lorsqueles hommesétaientdeshommeset écrivaient
leursproprespilotesdepériphériques ? Vousmanquezd'unsuperbeprojetet vouslanguissezaprèsun
systèmequevouspourriezmodifier à votre convenance ? Vous êtesfrustrésquetout fonctionnesous
Minix ? Plusdenuitsblanchespasséesà tenterde faire fonctionnerun programmerécalcitrant ? Alors
ce messagepourraitbien êtrepour vous.Commesignaléil y a un mois, je travaille actuellementsur
une version libre et gratuite d'un systèmeressemblantà Minix pour les ordinateursAT-386. J'ai
finalementatteintun stadeoù il estutilisable (bien qu'il puissene pasl'être pour vous,selonce que
vousdésirez),et je comptediffuserlessourcespourunediffusionpluslarge.Il s'agitjustedela version
0.02... mais j'ai pu exécuterbash, gcc, gnu-make,gnu-sed,compress,etc avec succèssous ce
système. »

Ce messagefut posté le 5 octobre 1991, lors de la sortie de la toute premièreversion
“officielle” de Linux, la 0.0225, sur le groupe de discussioncomp.os.minix (computer.

21 Un serveur FTP (File Transfert Protocol qui se traduit par protocole de transfert de fichier) permet de stocker
des informations sur un serveur distant (autre que son ordinateur).
22 Richard Stallman, Tribune Libre, Chapitre 4, « GNU Emacs ».
23 Conférence de Richard M. Stallman, donnée à Paris-8, le 10 novembre 1998.
24 Ibid.
25 Lesprogrammessontdotésd’un numérodeversionqui attestede l’avancementd’un projet.Uneversiondigne
d’être commercialiséeest notée1.0. Cettenotationest fixée arbitrairementpar le programmeurqui définit son
objectif. Il faut aussisavoirque les numérosde versionsimpaires(exemple0,53 ; 0,99 ; 1,05 ) sontdits “bêta“,
c'est-à-direen test, et les versionspaires sont dites “stables” (0,02 ; 1,00 ; 0.96). Depuis la popularisation
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OperatingSoftware.Minix – ordinateursà systèmed’exploitationMinix). Depuisce jour, des
milliers d'enthousiastesont participéà l'élaborationdu noyauqui serala piècemaîtressedu
systèmed’exploitation tant attendu. C’est ce forum, comp.os.minix,qui accueillit les
premièresdiscussionsayanttrait à Linux. Rapidement,un autreforum fut monté,alt.os.linux,
consacréexclusivementau nouveausystème,forum qui comptetenude très importanttrafic
qu’il subit dû se transformer en comp.os.linux (2000 votants participèrent, en 1992, à l’élection
du nouveaunom – un vote normaldansdesgroupesde discussionne dépassaitquerarement
200 à 300 participants).Après la communautédes premiers hackers,celle de GNU, la
communautéLinux était née élaborantles structuresd’un Mouvementnaissantautour du
Logiciel Libre. De nombreuxenthousiastessesontmis à travaillersur l’élaborationdu noyau.
En 1994,le systèmeGNU Linux étaitarrivéà saversion1.0 et lescédéromscommerciauxse
vendaient « comme de petits pains »26. 
Cettecommercialisationfut initiée parunepetitesociétédedistributiondelogicielsUNIX qui,
en 1993, commenceà étudierplus attentivement« ce systèmed’exploitation étrangeappelé
Linux [dont] le nombre d'utilisateursaugmentaitrégulièrementet [dont] les applications
portéesgagnaienten sophistication »27. Cettesociété,qui deviendraRedHat SoftwareInc en
janvier1995,chercheraà organiser« un plancommercialcompatibleaveccetétrangemodèle
économiquequi produisaitun systèmed'exploitationremarquable,apportantdesavantagesà
nosclientset desprofits à nosactionnaires ». Elle permettraà cesystèmequi nevivait quepar
Internetde se diffuser commercialement.Dès lors, le projet de Red Hat serade « travailler
avectoutesleséquipesdedéveloppementsurl'Internetafin derassemblerenvironquatrecents
outils enun systèmed'exploitationutilisable.Noustravaillonscommeuneusined'assemblage
devoiturescar testonsle produit fini et fournissonsun serviced'assistanceet desservicesaux
utilisateursdu systèmed'exploitationRedHat Linux »28. L’interaction deGNU Linux avecle
Net contribuaaudéveloppementdenombreuxlogicielsderéseaux(denombreuxprogrammes
ont déjàétécitésaudébutde cettepartie).Ce fut un atoutimportantpar rapportà la stratégie
desentreprisespour la conquêted’un Internetà vocationmondialeet démocratisé.On estime
aujourd’hui à 30% la part de marchéde Linux sur le marchémondial desserveurs29 contre
environ 25% pour Microsoft Windows.
C’estavecl’arrivée d’InternetenFrance30 quele MouvementdesLogicielsLibres françaisva
naîtreavec la créationde l’Association pour la Promotionet la Rechercheen Informatique
Libre (APRIL), le 20 novembre1996,del’AssociationFrancophonedesUtilisateursdeLinux
et desLogiciels Libres (AFUL), le 11 mai 1998,dateà laquelleon compteun peumoinsde
800 000 abonnementsindividuels, de l’Association Bordelaisedes Utilisateursde Logiciel
Libres (ABUL) le 22 janvier 1999. Le site Linux-France(ou Linux-FR, Da Linux French
Page),qui estle sitederéférenceduMouvementduLogiciel Libre français,a étéinitié parNat
Makarévitch, au début de l’année 1997.

Petit à petit, la Communautés’élargit en profitant des nouveaux moyens de
communicationet développedesinstruments,dont certainsdeviendrontdes institutions,qui

d’Internet ces notations se sont emballéesparallèlementaux luttes commerciales,une petite modification
entraînantle numérodeversionà la hausse,et a permisla distributiondeprogrammenon totalementréalisé.Les
règles de la notation, élaborée à la base par les programmeurs, perdent peu à peu de leur exigence. 
26 Tribune Libre, Chapitre 1, « La grande explosion du Web ».
27 Bob Young, Tribune Libre, Chapitre 8, « D’où vient Red Hat ? ». 
28 Ibid.
29 Source : Webdo, 27 juin 2002.
30 Les premierschiffres d’abonnementsen Francecommuniquéspar l’AFA – Associationdes Fournisseurs
d’Accès – datentde septembre1996 où on évalueà 150 000 comptesd’accèsouvertspour 600 000 heuresde
communicationcontre8 925 000 compteset 91 501 000 heures(sanscompterles abonnementsADSL et Câble
illimités) en décembre 2002.
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auront pour objectif de sensibiliserles utilisateursaux bienfaits du Logiciel Libre. Cette
transformationde la CommunautéenMouvement“politique” va s’opérerprogressivementvia
l’opposition à une logique marchandequi va faire de l’acteur du Libre un résistant,en
référenceaulivre deJeremyBlampainet Liliane Palut,sociologuestravaillantpourla FUNOC
– Formationpour l’UNiversité Ouvert de Charleroi– en Belgique,Résistancesur Internet,
utopie technologique contre logique marchande. 

Une opposition en résistance
  

La Communautédu Logiciel Libre va se constitueren résistanceà la montéed’un
esprit mercantileen informatiqueau détrimentde l’aspectscientifique,dansun contextede
popularisationde l’ordinateur. Cette popularisationfait naître un nouveaumarchéque des
nouveauxacteursvont rapidementconvoiter afin d’accaparerdes positions dominantesà
l’intérieur de l’univers desfabricantsd’ordinateurset deséditeurslogiciels,cequi provoquera
desconséquencesnonnégligeablessur lesdifférentestechnologiesdela micro informatiqueet
forcera le monde du Libre à se positionner.

L’apparition des puces de silicium ouvrit la potentialité de réduire la taille des
ordinateurs,favoriser le développementde leur puissancetout en permettantun coût de
productionpeu élevéà une époqueoù les ordinateursétaienttrès coûteux,très volumineux,
avaient un fonctionnement complexe. De nombreuses personnes furent enthousiasmées à l’idée
depouvoir« volerauxautresle pouvoirdefaire del'informatique »31. C’estun moyenenfin de
pouvoir posséderindividuellement,chez soi, un outil qui était auparavantpensécomme
essentiellementcollectif. Le conceptdu PersonnalComputer(PC) était né. Mais le micro-
ordinateurpermetsurtoutaux firmesinformatiquesdeconquérirl’ensembledela sociétéet ne
plussecontenterdela seuleclientèledescentresderechercheetdesgrossesentreprises.Il doit
devenir un objet de consommation parmi d’autres. C’est dans cette optique que la petite société
Apple s’évertueà simplifier l’utilisation de l’ordinateur en le rendantplus intuitif, visuel et
convivial.En mai 1977,l’Apple II néet connaîtun succèsqu'aucunn’avait imaginé.La petite
sociétécontinuerasur sa lancéeet adapterala souriset un environnementgraphiquesur son
Macintosh en  1984. 
Elle commenceraalorsà sérieusementinquiéterIBM, jusquelà leaderdu marché,qui décide
de rapidementse lancerdansla micro-informatiqueafin de contrerApple. Afin de pouvoir
créer sa machine en moins de 2 ans, pensant que le micro-ordinateur est un effet de mode, IBM
va faire appelà desentreprisesextérieurespour la fabricationdescomposants.La sociétéIntel
deviendrason fournisseurde processeurattitré et une jeune entreprise,créée en 1975,
Microsoft, lui livrera le systèmed’exploitation MS-DOS. Le seul composantexclusivement
réaliséparIBM estla pucedesilicium. L’ordinateurd’IBM, nommétout simplementIBM PC,
envahittrèsvite le marché,non pour desraisonsde qualitémais tirant atoutde la puissance
commercialed’IBM. D’autresconstructeursvont profiter de l’aubainemarketinget fabriquer
descopiesde la pucede l’IBM PC.Pourle restedescomposants,ils ne feront quereprendre
les fournisseursofficiels qui n’ont passignéde contratd’exclusivité. Les compatiblesIBM
sontnéset vont savoirprofiter du prestiged’IBM, dont le nom estsynonymed’informatique
professionnelle,ainsi que d’une politique de basprix qui justifie leur achat.L’architecture
IBM PCsegénéralisedoncpar la publicitéfaite par le géantdel’ordinateurmaisaussiparson
erreur stratégiqueet la grande diffusion de copie d’IBM PC. Mais, sans le savoir, les
constructeursen tentantde concurrencerIBM et debrisersasuprématieont remisleur destin
aux mains d’Intel et Microsoft.

31 Tribune Libre, Chapitre 1, « La fin du bon vieux temps ».
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Microsoft permetau PC de rattraperApple en lançantWindows 3.0 en 1990, qui reprenait
l’environnementgraphiquede Macintoshsansen égalerla convivialité maisbénéficiantd’un
énormeparc de machinesIBM PC et compatibles.En 1995, le fameuxWindows 95 sort et
Microsoft lanceunecampagnedemarketingimpressionnante.LesventesdePCtournantsous
Windows95 vont littéralements’envoleret les partsde marchédétenuespar Apple fondreà
une vitessefulgurante.Microsoft a gagnéle combat,il est parvenuà imposerson système
d’exploitation Windows. Ce systèmed’exploitation seraun atout incontestablequi fait de
Microsoft le maîtreabsoludu mondedu PCet lui permettradeconfortersapositiondominante
dans tous les domaines logiciels. 

La victoire de Microsoft vient à point nommé : 1995ouvrela périodede conversionà
la logiquede marchéd’Internet.15 ansaprèsl’expériencede la micro informatique,c’est au
tour de la communicationen réseaude connaîtresa profondemutation.De petitessociétés
comme Netscape,Yahoo !, American Online (AOL) deviennent de véritables empires
commerciaux.Cesréussitesne pouvaientlaisserindifférentd’autressociétésqui ont construit
leur pouvoir sur le développementde l’informatique bien avant l’explosion du “réseaudes
réseaux”. Pour celles-ci, Internet représenteun nouveaumarché incontournablequ’elles
doivent absolumentconquérir. En effet, le fait d’encouragerle développementd’Internet
permet d’amplifier le marchéde la micro informatique,en faisant d’Internet un nouveau
besoinde consommationau sein de la population,ce qui entraînel’explosion des ventes
d’ordinateurset de logiciels. C’est ce que va très vite comprendre,avec d’autres,l’acteur
dominant du monde de la micro informatique, Microsoft, qui va alors investir l’univers
d’Internet en développantun ensemblede stratégiespour renforceret préserversa position
dominante.
Pourremportercettelutte, la sociétéMicrosoft vacomprendrequ'elledoit s'assurerdu contrôle
du navigateur,c'est-à-diredu moyen d'accèsau Web. Microsoft va utiliser sa position
dominante dans le monde de l'informatique pour s'emparer du marché des navigateurs Web. En
1995,Netscapeoccupelargementla position de leadersur ce marché.Microsoft achèteles
droitsde l'ancêtredeMosaïc,l'ancêtredeNetscapeNavigator,améliorece logiciel et propose
une version sous le nom d'Internet Explorer. Ce logiciel sera gratuit, revendiquantson
appartenanceà l'espritde la gratuitédu Web,maissurtoutayantcommeobjectif deparvenirà
imposersonlogiciel moinsperformant,en séduisantles internautespar uneimagede société
respectantles principes fondateursde l'Internet et en offrant une alternative gratuite au
navigateurpayantdeNetscape.Enfin, cesspécificitéssetrouventrenforcéesparunepolitique
de distribution agressiveque ce soit auprèsdes fournisseursd'accèsinternet (livraison de
versiond'InternetExplorerdansles kits d'installation)ou desconstructeursd'ordinateur.C'est
ainsi que Microsoft imposeà dessociétéscommeCompaqet Gatewayl'obligation de livrer
d'office InternetExploreravecWindows95enmenaçantderompresesrelationscommerciales
encasde refuset de ne plus livrer sonsystèmed'exploitation.Cessociétésn'ontpasle choix
car Windows est devenuela référenceet le systèmed'exploitationle plus abouti et le plus
facile à l'utilisation pour l'architectureIBM PC et compatibles.Par ailleurs, Microsoft lie
étroitementInternetExplorerà Windowsen le concevantcommeunecomposanteessentielle
du systèmed'exploitation.Par conséquence,le fait de désinstallerle navigateurrisque de
provoquerpar la suiteun mauvaisfonctionnementdu système.Touscesagissementsont fait
l'objet de plusieursprocèsenversla sociétéMicrosoft32. Quoi qu'il en soit, cesstratégiesont
permisà Microsoft de faire d'InternetExplorer le navigateurle plus utilisé sur Internetavec
95,3 % de part de marchéen 200233. Une part de marchéqui ressembleà celle que détient

32R. Di Cosmo et D. Nora, Le hold-up planétaire, la face cachée de Microsoft, Calmann-Lévy, Paris, 1998, cité  in
J. Blampain et L. Palut, Résistance sur Internet, op. cit.
33Source : Zdnet, 25 juin 2002.

18



Microsoft dansle marchédu systèmed'exploitation(93%desordinateurssontsousWindows).
En devenant le navigateur numéro 1 du Web, Microsoft peut désormaisinfluencer le
développement de celui-ci.

Cettedoubledominationva constituerun dangerpour le Logiciel Libre carelle permet
à Microsoft deverrouiller lesstandardsdel'informatique.Le Mouvementdu Logiciel Libre va
se structurer autour de la bataille des standards. 
Les standardspermettent d'assurer la compatibilité des programmeset de matériels
informatiquesdifférents.Interneta étéun produitdecetterechercheencompatibilitéentredes
machinesde marquesdifférentes, ce que les entreprisesprivées n'ont pu imposer. Des
protocolesde communicationet deslangagesont été,de fait, définis en communet se sont
imposéscommestandards.L'évolution et la productionde cesstandardssont contrôléespar
desorganismescommele World Wide Consortiumqui réglementeentreautresles évolutions
du langageHTML qui estle langagedeprésentationdessitesweb.Cesstandardssontlibreset
ouvertset chacunpeutalorsenconnaîtrelesspécificitéset développerdesoutils qui sauronten
tenir compte.Or, unesociétéprivéeà le plus grandintérêtà ce queles formatsde fichiers et
leslangagesinformatiquesnereposentpassurcesstandardslibres,maisplutôt surdesformats
ou des langagespropriétaires,c'est-à-direqui ont été créés par cette société et qui lui
appartiennentdonc.Cela leur permetd'acquérirdesavantagesstratégiquessachantqueseuls
lesprogrammesproduitsparcettesociétéserontàmêmedecorrectementutiliser sesstandards.
Dèslors, lesentreprisesdeproductiondelogicielstententsanscessed'imposerleursformatset
leurs langagesafin que ceux-ci deviennentdes standardset remplacentles formats et les
langages libres. 
C'est la stratégieque Microsoft va mener en s'appuyantsur sa position dominante.En
contrôlant le navigateurle plus usité pour naviguersur Internet, elle va développersur le
formatlibre HTML un ensembled'outilsafin derenforcerle dynamismedespageswebet leur
interactivitémaisqui euxneserontpasdansl'obligationd'êtrelibres.C'estle casparexemple
del'ASPou del'activeXdeMicrosoft qui permetdeconsulterdemanièreinteractivedesbases
de donnéesen ligne et de développerdesapplicationsconcrètes.Cesoutils ne pourrontêtre
développésquepar lesservicesdeMicrosoft qui peutdécidersi lespageswebqui contiennent
de l'ASP et de l'activeX ne soient lisibles que par InternetExplorer. La position dominante
s'alimenteen imposantdesservicesqui sont mieux adaptésau navigateurmajoritaireet qui
empêcherontà desnouveauxentrantsd'êtrecompatiblesavecl'ensembledessiteswebutilisant
ces services34. 
En clair, la stratégiequeMicrosoft avaitappliquéparsonsystèmed'exploitationWindowsaux
architecturesIBM PC compatibles,Microsoft voulait cette fois-ci l'appliquerà Internet.Or,
s'approprierInternet c'est prendre possessionde toute l'informatique et empêchertoute
possibilitésd'alternatives.Un ordinateurqui ne pourraitavoir accèsà Internet,car bloquépar
d'éventuelsnouveauxstandardsimposépar Microsoft, ne pourraitplus êtreconsidérécomme
utile, alorsquelesperspectivescommercialeset individuellessecentrentdeplusenplussur le
réseau. Par ailleurs, la Communauté du Libre a réussi à se faire connaître par le biais d'Internet.
Privéesdemoyensde communication,desalternativesmêmesmeilleuresseraientvouéesà la
disparition. Conscient de ce danger, les adeptesdu Libre se sont donc mobilisés afin
d'empêcherla monopolisationdes standardspar une seule société en développantdes
alternativesgratuitesà toutesles initiativesprivéeset enmilitant pour la miseà dispositionde
toutesles informationssur lesstandardset autresformatsdefichiers.Inquiètepoursonavenir,
la Communautédu Libre était obligéede sortir de saconfidentialitéafin de rallier à sacause

34Aujourd'hui, certaines pages du site web de Microsoft, concernant principalement les téléchargements d'outils,
sont inaccessibles sans Internet Explorer.
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une massecritique de soutiens,susceptiblede faire pressiondans l'espacepublic pour
préserver la liberté du groupe.

Le Mouvementdu Logiciel Libre est constitué,il est maintenantnécessairede se
penchersur la structurationinterneet l'identité desdifférentescomposantesqui donnentau
Mouvement sa cohérence et rationalisent ses interventions revendicatives.
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2.   Organisation   interne et Institutions du Mouvement  

Le Mouvementdu Logiciel Libre est composéd'une hiérarchied'acteursqui vont
donnerdu senset impulser l'action collective. On peut dès lors distinguertrois catégories
d'intervenants: lesprophètes,ceuxqui vont théoriserlesvaleursdu Mouvement,délimiterson
identité,qui estun enjeude la lutte au seindu champ; les médias,ceuxqui développentla
consciencecollectiveet font échosdesdébatsqui sepassentà l'intérieur de la Communauté;
les associationsmilitantesqui tirent leur légitimité par le combatd'avant-gardechargéesde
créerde la cohérencesur le terrain.Cescatégoriesnesontpasantinomiques,un acteurpeutse
mouvoir à l'intérieur de sesdifférentescatégories.Il s'agit de distinguer les fonctions qui
interagissent entre elles afin de produire la dynamique de l'ensemble.

Les Prophètes

Un mouvementnepeutnaîtresansidentité.Le mouvementdu Logiciel Libre ena une,
il revendiquemêmeune philosophie.Cettephilosophiea été élaboréepar le pèrefondateur
RM Stallmanqui la tire de sespropresmotivationsmais ausside sa volonté de protégerle
conceptde "logiciel libre". Une autre tradition va cependantse faire jour en opposantà la
philosophiede Stallman,jugéetrop rigoriste,une conceptionplus pragmatiqueet souplequi
contribueà redéfinir le Mouvement.Cesdeuxapprochesdu Logiciel Libre vont s'affronteret
donner lieu à une multitude de débats au sein du Mouvement.

Tout commencepar un problèmetechnique: en 1985alorsqueStallmantermineson
GNU Emacs,la questionde la miseà dispositiongratuiteet libre vient à seposer.La volonté
deStallmanétaitdepermettrele retourà uneinformatiquecoopérativeenpermettantà chacun
de pouvoir avoir accèsaux sourcesd'un programmepuis de la modifier à sa convenanceet
dansl'intérêt de la Communautépour enfin pouvoir le distribuer sansavoir à en référer à
l'auteur.Or, Stallmansent le dangerque cela pourrait représentersi une entrepriseprivée
décidaitd'utiliser sontravail pour réaliserdesprogrammespropriétairesdétournantl'idéal du
Libre de son objectif. C'était d'ailleurs la norme de tous les programmesélaborés
antérieurement,non protégéspar le copyright et tombésdansle domainepublic. Stallman
décida alors d'utiliser un copyright modifié pour sa version Emacs 15, qui donnait aux
utilisateursle droit de faire et de distribuer des copiesainsi que de les modifier mais en
interdisant la propriété exclusive du programme obtenu. Mais Stallman n'en fut pas satisfait car
celanerépondaitqu'enpartieà soninquiétude.Aidé parun juristedeBostonspécialisédansle
droit depropriétéintellectuelle,Mark Fisher,il élaboradeuxprincipes: tout d'abord,il fallait
que le programmesoit le plus ouvertpossible,puis, il fallait encouragerles programmeursà
observerles mêmesrèglesd'échanges.Observerles mêmesrèglesd'échangesgarantissaitque
les versionspostérieuresd'Emacsresteraientouverteset libres d'êtreéchangées.Stallmanet
sescollèguesde la FreeSoftwareFoundationdécidèrentalorsdepermettrela modificationde
GNU Emacstantquelesmodificationseffectuéessoientcommuniquéeset tantquele produit
dérivéde cesmodificationsait les mêmescaractéristiquesjuridiquesquesonparent,c'est-à-
dire qu'il soit licenciédansles mêmestermes,ceuxde la LicenceGNU Emacs.Cettelicence
intéressade nombreuxprogrammeursqui demandèrentque la Licence GNU Emacssoit
généralisée, ce qui bénéficierait aux autres programmes GNU. Stallman se mit alors à travailler
surce projetet sortit en1989la version1.0 de la GNU GPL (GNU GeneralPublic License–
Licence Publique Général de GNU). Celle-ci établit dans son préambuleses intentions
politiques :
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Cette Licence est conçuepour vous assurerla liberté de distribuer des copies des programmes,
gratuitementou non,derecevoirle codesourceou depouvoir l'obtenir,demodifier lesprogrammesou
d'en utiliser des éléments dans de nouveaux programmes libres, en sachant que vous y êtes autorisé.

Afin de garantirvos droits, nousavonsdû introduiredesrestrictionsinterdisantà quiconquede vous
les refuserou de vous demanderd'y renoncer.Ces restrictionsvous imposenten retour certaines
obligations si vous distribuez ou modifiez des copies de programmes protégés par la Licence.35 

Un des rares compromis de cette Licence fut la permission de ne pas divulguer ses
modificationssi le programmemodifié restait à usageprivé ce qui permit à Stallmande
modérer le caractère autoritaire de la Licence Emacs. 
Stallmanbaptisa« copyleft » les principesde la GPL. Le terme copyleft indique déjà une
référenceaucopyright.Il estpossibledetraduirecejeu demots,commele veutun usagedéjà
avéré,par « gauched'auteur » ou « permisde copie », en oppositionà « droit d'auteur » ou
« droit de copie ». On pourrait plus simplementtraduire le terme de copyleft par « permis
d'auteur » carcetteformedecopyrightimpliquequel'auteurchoisissededonnerlibre accèsà
son œuvreen posantdesconditionsde redistributionqui ne permettentau redistributeurde
n'apposeraucunerestrictionadditionnelleà l'acte de redistribuerou modifier son œuvre(à
l'origine un logiciel). Le copyleft est un conceptgénéral ; pour protégerune œuvre,il faut
écrire des licences de redistribution. Le copyleft et le copyright partagent la même finalité mais
divergent sur les moyens pour y parvenir. 
La logique du copyright, par le monopolelégal mais temporairequ'il instaureau profit de
l'auteur,consisteà encouragerle travail intellectuel,à inciter la créationlittéraireou artistique.
La finalité du copyleft estégalementla promotiondu savoiret le progrèsde la connaissance
pour un public de plus en plus large.Mais, au lieu d'uneréservationde l'œuvreau seulprofit
de l'auteur,est proposéela créationd'un fonds communmis en ligne, auquelchacunpeut
ajoutersacontribution,maisduquelpersonnenepeutretrancherunecontribution.Le copyleft
permetle libre accèsaucodesourcedu logiciel, salibre redistributionet sacopie.L'utilisateur
peut également améliorer le logiciel ou l'adapter à ses besoins spécifiques. Mais,
conformémentau programmeinitial, toutesles modificationsou améliorationsdoivent être
verséesdansle fondscommundesprogrammeslibres.À toutescesétapesde diffusion ou de
transformation,lesutilisateurssonttenusdementionnertoujoursle nomdel'auteurdu logiciel
initial et de faire référence aux conditions d'utilisation inspirées des principes du copyleft. 
Il est certain que le droit d'auteurfrançaisest totalementétrangeraux finalités ultimes du
copyleft.Toutela philosophiedu droit d'auteurfrançaisestsous-tenduepar l'inaliénabilitédu
lien entrel'auteuret sonœuvre,prolongementnaturelde sapersonnalité.L'œuvreseconfond
presqueavec son auteur. L'essentielest de protéger l'auteur. Avec le copyleft, c'est une
nouvellelogiqueoù l'œuvrepasseavantl'auteur.Lesrèglesdu droit d'auteur,avecle copyleft,
sontutiliséespours'assurerde la libre diffusion de l'œuvre,et non pourassurerà l'auteurune
totalemaîtrisesursonœuvre.C'està l'auteurdepréciserles conditionsde la diffusion de son
œuvreavec une licence d'utilisation. Cette licence est l'occasionde réaffirmer aux futurs
« utilisateurs » le respectdela paternitéet del'intégritéde l'œuvre.De même,l'auteurcontrôle
toujoursle momentdedivulgationdesonœuvre,maissurtoutlesconditionsdereproductionet
de représentation.Sur ces points, la licence copyleft s'attacheraà rendre la copie et la
redistributionde l'œuvrelibre, à condition que les copiessoient faites dansune finalité non
commerciale.En d'autrestermes,l'œuvrecopyleftéedoit resterlibre et accessibleet toujours
mentionnerle nom de son auteuret la référenceà la licence.Enfin, la liberté contractuelle

35Traduction non officielle du préambule de la GNU GPL consultable dans sa version originale sur
http://www.gnu.org/copyleft/gpl.html.
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permetà l'auteurdeprévoirtouteunevariétédelicencesadaptéesà sesvœuxou besoins.C'est
ainsiqu'il pourraprévoird'éventuellesmodificationsdesonœuvre,si celles-cisontclairement
identifiées,dansle respectde la paternitéde chacun.De même,le principede libre diffusion
n'empêchepasl'auteurdeprévoir le paiementd'uneredevancepour l'utilisation desonœuvre.
Mais aprèspaiementdela redevance,dansle respectdesprincipesdu copyleft,le licenciédoit
pouvoir librement copier et redistribuer l'œuvre.36

Le copyleft a pour conséquencede repoussertout compromisavectout éditeurqui refusede
publier librement le codesourced'un programmeparentd'un Logiciel Libre, mais aussi,en
interdisantdemélangerdu codesourcededeuxprogrammesutilisantdeslicencesdifférentes,
obligelesLogicielsLibresà s'appuyersurdela technologielibre et jamaissurunequelconque
technologiepropriétaire(celapour éviter quece logiciel tombeaux mainsd'uneseulesociété
qui imposeraitson pouvoir aux utilisateurs).C'estsur le copyleft que va se construireet se
définir le Mouvement. 

Cependantcertainstrouventquecetteconceptionest trop extrêmeet risqued'entraver
le développementtechnologique.En effet, certainestechnologiespropriétairesapportent
parfois un surplusd'efficacité aux logiciels libres. Ces acteursdu Mouvementdu Logiciel
Libre pensentaussiqu'il estnécessairede ne pass'opposerle mondedesaffairesen arborant
unerhétoriquetrop moraliste.Derrièrecetteoppositionde fond, va s'organiserun courantqui
va contesterle leadershipde Stallman sur le Mouvement et engagerun processusde
redéfinition de l'identité : le courant de l'Open Source.
Le courant Open Source va naître de plusieurs rencontres nouées autour d'autant
d'opportunités.En 1997, le systèmeGNU / Linux émergesur la scènemédiatique.Eric S.
Raymond,qui a étéun programmeuractif du projetGNU dèslesannées80 maisqui a pris ses
distancespar rapportà Stallmanpour desraisonspersonnelles,attire l'attentiondesdirigeants
deNetscapevia sonlivre La Cathédraleet le Bazaroù il vanteles méritesde Linus Torvalds
et sagestiondela communautélinuxiennequi permetd'imaginerdesperspectivesnouvellesde
conceptionen informatique. Netscapeest à l'époque en train de perdre le marché des
navigateursface à la machineMicrosoft. L'entreprisedoit absolumenttrouver le moyende
sortir une nouvelle version capablede concurrencerefficacementInternet Explorer. Des
discussionssontmenéesavecRaymondafin d'étudierles modalitésd'unpassagede Netscape
Navigatorau Libre. Netscapeveut profiter descompétencesdesprogrammeursdu mondedes
logiciels libres pour développerplus rapidementune nouvelleversionde son navigateur;la
sociétéespèreainsi que le travail collectif propreà ce monde,qui a permisla créationd'un
logiciel aussiperformantqueLinux, va lui permettrede rivaliser et de détrônerle navigateur
concurrent.Mais dansle mêmetemps,Netscapeveut que son navigateurresteun logiciel
propriétaire.Le projet Mozilla voit alors le jour ainsi qu'unelicenceconnuesousle nom de
MPL (Mozilla Public License).La sociétéNetscapepublie le codesourcede sonnavigateur
sousle nomdeMozilla. Si un développeurdu Libre y apporteunemodification,Netscapepeut
se l'approprier,l'améliorersansen avertir l'auteuret sanslui remettrele codesourcede la
nouvelle version. De plus, l'équipe de Netscapepeut apporterdes modificationsau code
sourcede départsansêtreobligéede diffuser celles-ci.Il en résulteunenouvelleversionde
Netscape,la version6, qui estun logiciel propriétairedont le codesourceestsecretmaisqui a
bénéficiédes améliorationsapportéespar les développeursdu Libre. En contrepartie,ces
dernierspeuventcréerun logiciel sur la basedu codesourcede Mozilla, mais ils sont dans
l'obligationdelui donnerun autrenomqueNavigator.La licenceMPL permetdoncqu'àpartir
d'un mêmecode source,il soit possiblede produire soit un logiciel libre soit un logiciel
totalementpropriétaire.L'intérieurdu mondedu logiciel libre peutdésormaisêtreassociéaux
logiquescommercialeset secrètesdeséditeursde logiciels.C'estunemanièrehabilepour ces
36Philippe Amblard, Copyleft : une nouvelle forme de droit d'auteur à l'époque de l'Open Source ?, Octobre 2000.
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éditeursde pouvoir bénéficierdespossibilitésde créationscollectivespermisespar le monde
du Logiciel Libre.
Dansle mêmetemps,Tim O'Reilly, éditeurde nombreuxouvragessur le Libre et considéré
commela référenceencedomaine,décided'organiserun sommetdu Freeware37 pourprofiter
del'événementMozilla et médiatiserle mondedu Libre. Stallmann'y fut pasinvité, cequi eut
de profondesrépercussionsà l'intérieur de la communauté.À l'époque,Stallmanreprochaità
O'Reilly denepaspermettrela libre diffusion desesmanuelssur le modèledu FreeSoftware
qu'il était censédéfendre.C'estdurantce sommetquepour la premièrefois le termed'Open
Sourcefit sonapparitionet trèsvite, BrucePerenset Eric S.Raymondlancèrentl'OpenSource
Initiative qui tirait desdifférenteslicencesqui existaientdansle mondedeslogiciels libres,un
ensemblede caractéristiquescommunesqui permettaitde définir si on était en présenced'un
tel logiciel. En procédant ainsi, l'Open Source Initiative voulait remettre en cause la
dominationdela GPL qui condamnaitleslicencescommela MPL. Unenouvelledéfinition du
Logiciel Libre s'opèreplusapteauxconcessionsauxsociétéscommercialesafin d'accélérerle
développementde nouveaux logiciels. Le choix d'un nouveau vocable désignant la
Communautéestreprésentatifde la manièredontlesadeptesdecenouveaucourantessayèrent
de justifier la redéfinition du Mouvement.L'Open Sourceétait une réponseaux ambiguïtés
suscitéspar le Free Software,Free en anglaisveut dire aussibien Libre que Gratuit. Or,
Stallmanlui-même concédaitqu'unedémarchecommercialeétait possiblepour un logiciel
libre. Cela permettait de se réconcilier avec les entreprisesen mettant en valeur les
potentialitéscommercialesmaisaussi,et celaétaitsous-entendu,enminimisantl'influenceque
pouvaitavoir uneidéologieperçuecommeanti-capitaliste.Cettestratégieeut l'effet escompté,
et de grandesentreprisescomme IBM ou Apple décidèrentd'adopterl'Open Source.En
décembre1999,VA-Linux entrait au Nasdaq38. Cependant,les importantessommesd'argent
dontbénéficiaRaymond,qui participaà l'élanboursierautourdeLinux, ainsiquelescritiques
philosophiquesdeStallmandévaluèrentle MouvementOpenSourceauxyeuxd'unepartiedes
membres de la Communauté.39

Pour Stallman, l'Open Source ne peut être assimilé au Free Software car ils n'ont pas les
mêmesmotivations.« J'appartiensau Mouvementdu FreeSoftware40. Dansce mouvement
nous parlons de liberté, de principes, des droits de l'utilisateur d'un programme. Le Mouvement
OpenSourceévite de parlerde cesobjectifs,et c'estpour celaqueje n'enfais par partie.Les
deux mouvementspeuventtravailler ensemble; j'ai mêmeoccasionnellementrecommandé
Eric Raymondcommeintervenantlors d'uneconférenceà logiquecommerciale.Mais nousne
sommespas d'accordsur les objectifs principaux »41. En permettantà des entreprisesde
dérogerauxrèglesd'obligationdecommuniquerleursmodifications,l'OpenSourcepermettrait
derestreindrelesdroitsde l'utilisateur,qui redeviendraitprisonnierdela logiquecommerciale
du programme.Pourcertainsdéfenseursdu FreeSoftware,là où le but del'OpenSourceestla
perfectibilitédesprogrammes,le FreeSoftwarea commevolontéde changerles rapportsde
l'utilisateur au programme et à la connaissance.
Dèslors, le Mouvementdu Logiciel Libre estdiviséen deuxcamps.Et malgréle fait queles
tenantsde l'OpenSourceprétendentqueleur conceptionn'estpascontraireaveccelledu Free

37La décision avait été de substituer le terme de Free Software par Freeware contre l'avis de Stallman. 
38Le Nasdaq est la bourse des nouvelles technologies des États-Unis.
39Pour plus de précisionssur la naissancede l'Open Source,Sam Williams, Free as in Freedom,Richard
Stallman's crusade for Free Software, chapitre 11 : Open Source.
40Contrairementà la définition anglo-saxonne,le termede "Mouvementdu Logiciel Libre" n'a pasd'ambiguïté
aussiquelquesoit le courantauquelles membresde la Communautédu Libre appartiennent,le termedéfinissant
le Mouvementestrestéunique.Cen'estquedansla pratiquequelesdivergencesdephilosophiesesontrévélées.
Aussi, dans le but de distinguer les deux courants, les termes anglo-saxons ont été conservés. 
41Richard M. Stallman, « RMS Responds to Metcalf Story », Slashdot, 28 juin 1999.
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Softwareet de salicenceGPL, les partisansdu FreeSoftwareleur reprochentde donnerune
définition trop largedu logiciel libre et qui à terme,ne pourraque se retournercontrecette
conception. 

Les querellesde ces deux courants,qui essayentd'imposer leur vision du Libre,
s'affichentdansles médiasdu Mouvement.Ces médiasen se faisant les porte-parolesdes
clivages et des événementsqui se déroulent à l'intérieur du Mouvementstructurentune
consciencecommune.Mais, ils jouentaussiun rôle de relais d'informationsnécessairesà la
visibilité du Mouvementainsi qu'aurecrutementdenouveauxadeptes.Ils sontuneinstitution
particulière et nécessaire à l'intérieur de l'organisation du Mouvement.

Entre les idées et les actions, la place des médias à l'intérieur du Mouvement

Les médiasont un rôle particulierentreidéeset actions.Ils sontceuxqui vont relayer
les informationsen leur donnantuneimportance.Pourunecommunauté,un médiareprésente
un mouvementintégrateur.Dès les années20, l'école de Chicagonaissantes'intéressaitau
pouvoir d'intégrationdes journaux par rapport aux populationsétrangèresde la ville. Les
médiasinforment,en effet, desévénementsd'unesociétéà laquelle le récepteuradhère.Le
journal est donc un plébiscitequotidienà la nationalité.Véhiculesd'identité,les médiaspar
leur audiencecontribuentausuccèsdela communautéqu'ilsconstituentmais,avanttout,qu'ils
représentent,endiffusantdansla sociétéles idéesdela communauté.Ils ensontlesvitrineset
parfoislesinformationsqu'ils transmettentpeuventêtredétournéesafin deservir lesintérêtsde
la cause de cette communauté. 

Il existe une grandediversité des médiasdans le Mouvementdu Logiciel Libre.
Néanmoinsil faut distinguer les médiasmineurs, ceux qui n'ont qu'un impact réduit sur
l'évolutiondu Mouvementet ceuxqui y jouentun rôle majeur.Commetout représentantd'une
communauté,il existeune concurrencedesdifférentsmédiasafin d'acquérirla légitimité de
porte-paroledu Mouvementet donc une place centralereconnuedans le dispositif. C'est
encoreplusvrai quandleslogiquesd'argentontun impactminorésurcetteconcurrence,cequi
est le casdesmédiasbaséssur Internet.Ce sont les médiasbaséssur Internetqui sont les
acteursles plus en vue du Mouvement.Ayant un traitementjournalier,ou du moinsrégulier,
ils peuventrevendiquer,plus que tout autre, leur rôle d'intégrationdans la quotidienneté,
commenousl'avonsdéfini plus haut.Ce qui n'empêchepasd'autresmédiasd'avoir un rôle
majeurnotammentpar leur influencesur un public n'accédantpasà Internet.Fallait-il inclure
danscetteanalystel'éditeurO'Reilly donton a vu l'influencenotammentdansla médiatisation
du MouvementOpenSource? O'Reilly est un acteurimportantdu Logiciel Libre. Il est le
principal éditeur du Mouvement et ses stands sont présentsdans toutes les grandes
manifestations.Cependantil n'est que le maillon financier qui permet à des acteursdu
Mouvementde s'exprimer.On peutainsi le mettredansla mêmecatégoriequ'IBM, qui s'est
reconvertidansles servicesaux entreprisessousLinux et qui par conséquentfait profiter à la
communautéde sa puissancemarketing,ou encoreRedhatet Mandrake,dessociétésparmi
d'autres qui ont fait de Linux un produit commercial. Il s'agit plus de mécènes, qui rentabilisent
leur action, que de véritables militants de la cause.

On pourrait penserdèslors que le meilleur représentantdu Mouvementserait le site
LinuxFR qui estle site le plusvisité de la Communautéfrancophoneet qui estl'équivalentdu
sitedu logiciel libre américainSlashdot(en2002,d'aprèsPClinuxOnline,LinuxFR a étéclassé
secondderrièreSlashdot,dansla catégoriesitewebpréférédu "2002Readers'ChoiceAwards"
deLinux Journal).Cependant,mêmes'il bénéficied'uneauraimportantedansla Communauté,
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qu'il lui a permisde lanceravecsuccèsles "first jeudi", rendez-vousconviviauxet éléments
importantsde la dimensionsocialisantedu Mouvementcommeon essaierade le montrerdans
la troisièmepartie,il n'estpassuffisantà lui seulpourêtreun point deréférence.LinuxFR est
un sited'actualiténeutrequi estun point de ralliementdesutilisateursdeLinux (beaucoupen
on fait leur paged'accueilc'est-à-direla pagequi sechargeen premierlors du lancementdu
navigateur).Le fait d'êtreneutre,lui permetdenepassepositionnersur lesdifférentsconflits
d'idéesou de personnesqui traversetout Mouvementsocial.Il peutainsi regrouperun public
largequi d'ailleurspeutexprimersonopinionpersonnelledansdescommentairesliés à chaque
brèveou article maisaussiproposerdesnouvelles.En 2001,le site recevaitunetrentainede
nouvelles,dont 10 approuvées,et plusieurs centainesde commentairespar jour42. Cette
interactivité,qui plusestpropreà Internet,renforcel'adhésiondu lecteurà la communautéen
se positionnantdans son champ mais aussi en recherchantde l'information relative au
Mouvement et pouvant intéresser.Une certaine complicité se tissent entre les posteurs
d'informationpar le biaisdu "pseudo",diminutif depseudonyme,qui n'estpasunedisparition
de l'individu dans l'anonymat,mais au contraire la constitution d'une nouvelle identité à
l'intérieur d'une communautépropre.Une complicité que l'on retrouveausside la part du
lecteur qui mêmes'il ne s'exprimepas directementretrouverades personnagesauxquelsil
pourra s'identifier, par leurs positions ou leurs comportements.Mais ce qui fait aussi de
LinuxFR un point central,et c'estce quecertainslui reprocheront,c'estqu'il nebénéficiepas
d'un contenu propre. Dans un entretien à Neteconomie.com,Fabien Pensojustifie cette
manièredefaire : « Créersoncontenuprendbeaucoupdetemps.Lespersonnesqui travaillent
derrièreLinuxFr pour le gérerle font sur leur tempslibre, et il n'estpaspossiblepournousde
ne faire que créernotre contenu »43. Dès lors, le site renvoie à d'autressites,ceux qui ont
réalisél'entretien,le nouveauguideou le billet d'humeur.Le site d'informationLinuxFR s'est
doncspécialisédansl'information rapideet laissele soinà d'autresde les approfondir.Parce
biais, il permetà dessitesde bénéficierde sapopularitémais,en retour,seplaceen position
incontournable.
Autour de lui s'estcrééun réseaudesitesalliéset complémentairesquel'on peutretrouveren
cliquantsur unepetitebarreplacéesur toutesles pagesdu site.On y retrouveLinux Graphic,
spécialisédans l'information graphique,Léa-Linux, un site adaptéaux jeunesdébutantsde
Linux, Linux-French,site qui seveut plus approfondiet engagé,prolongementmagazinede
LinuxFR, JeSuisLibre, qui regroupe un grand nombre de programmes à télécharger, classés par
catégorie,ou Lolix, qui se chargede mettreen contactdes employeurset desdemandeurs
d'emploi dans le Libre. C'est plus précisémentcette associationde complémentaritésqui
assure à la Communauté, un espace complet et privilégié d'échanges d'informations. 
Cependant,ceréseaujoueaussideverroudepositiondominanteparla légitimationréciproque
dessitesleaders.Le rôle demédiaestainsi fortementconvoité.Toolinux a ainsiessayé,il y a
quelquesannées,de reprendre l'audience de LinuxFR en créant « le premier portail44

francophonede Linux ». Pour cela, il a contactétous les acteursdu Libre en France.Cette
tentative, qui s'est avérée un échec,  a laissé une profonde haine entre les deux sites.

« LinuxFR c'estun site web. On poussetoutesles actionsque l'on considèrebonnespour le
logiciel libre par l'intermédiaire de mises en avant sur le site web »45

42Voir l'entretien de Fabien Penso, fondateur du site et président de l'association loi 1901 LinuxFR, au Journal du
Net, 21 novembre 2001.
43« Fabien Penso : Linuxfr.org, 1er site français qui traite de la communauté Linux », Net Économie, 26 décembre
2002.
44Un portail est une page d’accueil donnant accès à divers services disponibles sur le réseau Internet pour une
clientèle générale ou spécialisée. 
45Entretien de Fabien Penso, Journal du Net, op. cit.
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Le média sert avant tout à promouvoir les événementsdu Libre. Fabien Pensoa
d'ailleurs transformé LinuxFR en association pour avoir un statut officiel lors de
manifestations.Ils permettentde se tenir au courantde grandsévénementsorganiséssur le
terrain. Ainsi, les RencontresMondialesdu Logiciel Libre, initiées par l'associationlocale
ABUL (AssociationBordelaisedesUtilisateursde Logiciel Libre), n'auraientjamaispu avoir
le succèsescomptésansle soutienmédiatique.Sur le champpublic, il faut noterl'importance
desmensuelsLinux MagazineFrance et Login:. Cesmagazinessont nésde la progression
rapidede Linux. Ils n'en sont donc pasles promoteursmais ils ont contribuéà renforcerla
dynamiquedecetteprogression.Linux MagazineFranceestle premiermagazineentièrement
consacréà Linux et au logiciel libre. Son premier numéroest sortit en septembre1998. Il
devint mensuelen 1999.Fort de ce succèsd'autresmagazineslui emboîtèrentle pas.Login:
était un magazinepapierplus ancienmaiscelui-ci traite de la Micro-alternative,tout ce qui
n'estpasMicrosoft, et doncpasexclusivementdu Logiciel Libre. Linux MagazineFranceest
devenupresquele magazinepapier officiel du Mouvement,diffusé dans tous les grands
événementsdu Libre. Parrainantles RencontresMondialesdu Logiciel Libre où il offre de
nombreuxanciensnuméros.Il auraitpu devenirl'organeprincipaldu Mouvement,maissatrop
longuepériodicitéet safaible interactivitéparrapportauxmédiasInternetlui font défaut.Il est
cependantun instrumentde prosélytismeefficace en étant présentdans les kiosques.Les
magazinespapier du Libre jouent un grand rôle chez les marchandsde journaux. Non
seulement,ils apportentuneinformationalternativedanslesrayonsinformatiquesmaisils ont
été aussidesvecteursde la diffusion de Linux auprèsdesutilisateurs.Ils ont été parmi les
premiersà utiliser la méthodedu cédérominclus.En dehorsdu Net, la distributionn'étaitalors
que commerciale,vendue sous la forme de pack dans les magasinsinformatiques.La
distributiondesLogiciels Libres étant,par définition, libre, les magazinespurentdistribuerà
moindre coût des logiciels mais aussi des systèmesd'exploitation Mandrakeprêts à être
utilisés.À une époqueoù les connexionsinternetétaientencoretrès lenteset touchaientun
public restreint,lesmagazinespapieront jouéun rôle importantdepropagateurdeLinux dans
la société.

Cerôle importantdemédiasdansle Mouvementdu Logiciel Libre peutlaisserprésager
une manipulation de l'information en vue de favoriser la cause du Mouvement. Cette
hypothèseestd'autantplus probablequele nouveaumoyende communicationqu'estInternet
contribueà accélérerle rythmedepropagationde l'informationmaisaussidesrumeursou des
faussesinterprétations.Un exemplede dérivespossiblesest illustré par le casOgg Vorbis /
Mp3. Le Mp3 est un format audio qui s'estfait mondialementconnaîtrepour sa capacitéà
diviser par 10 le poids d'un fichier audio standard,mais surtout pour son emploi dans le
piratagemassifd'oeuvresmusicalesvia la célèbreaffaire de la sociétéNapster.Ce formatest
la propriété de l'institut Fraunhofer,de la sociétéThomsonmultimédia et du consortium
MPEG46 et il s'estgénéralisécommeétantle supportprincipalde transformationmusicale.Or,
un formatlibre émergepeuà peu: le OggVorbis.L'argumentquele Vorbisvamettreenavant
qu'il seralibre et gratuit de manièrepérennece qui n'estpasle casdu Mp3 qui peutdevenir
d'un jour à l'autre payant. Voici ce que l'on peut lire dès le 10 décembre 2000 sur LinuxFR :

« Contrairementà une idée reçue, le format mp3 n'est pas libre. En effet, il est la propriété
intellectuelledu FraunhoferInstitute et du MPEG Consortium.À l'heureoù ce format est en train
d'exploserau "service" de la musiquesur internet et des premièresdiffusions des morceauxen
broadcasting,il sepourraitquesespropriétairesdemandentdesroyaltiesou bien qu'un"major" mette
46Le MPEG (Moving Pictures Experts Group – Groupe d'experts en images vidéo) est un groupe de travail dans un
sous comité de l' ISO (International Standards Organisation – Organisation internationale des standards) et de
l'IEC (International Electrotechnical Commission – Commission électrotechnique internationale) qui génère des
standards pour les compressions audio et video.  
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la main sur ce brevet.Afin d'évitercetteissuefatale au développementdu "son" sur l'internet, il est
toujours possible d'utiliser des fichiers au format Ogg Vorbis. »47 

Le 27 août2002,LinuxFR sortun nouvelarticlereprenantunenouvelledeSlashdot,nouvelle
qui va créerdeprofondsremousdansle milieu internetet qui va constituerun formidablecoup
de pub pour le Vorbis :

« D'aprèsune nouvelle de Slashdot,les programmeursde décodeursMP3 doivent s'affranchird'un
montant de 0.75$ par logiciel ou de 60.000$ pour un nombre illimité. Pour les programmes d'encodage,
on atteintcarrémentles5$ parprogramme.Et je neparlepasdu formatMP3Pro! (...) On sedemande
cequeThomsona entêtepuisquela version1.0desoutils Ogg-Vorbisvient justedesortir et proposeà
la fois unelicencetotalementlibre, unequalitédecodagequi estnettementsupérieureau formatMP3
et cela pour la plupart des plateformes existantes. »48

auquelLinux-Frenchrajoutera: « Pour ceux qui voudrait déjà migrer leur MP3 vers Ogg
Vorbis,voici unpetit scriptutile : mp32ogg ». EmmettPlantprofite del'occasionpourfaireun
formidable coup marketing en adressant une lettre médiatique à Thomson, le même jour :

« Le 27 Août 2002 
Cher Thomson Multimedia : 

Merci d'avoir retiré l'exemptionde paiementde licence pour la sortie de décodeursmp3 gratuits
(libres ?). 

Merci pourl'incroyablequantitédepublicitégratuitequenousavonsreçuesuitedecetteannonce.Sans
la modificationdansla licencemp3,il y a deforteschancespourla continuationdel'adoptiondenotre
standard ouvert n'en soit pas ralentie. 

Merci d'avoir rappeléaux gensque lorsqu'ils choisissentune alternativebrevetéeà la place d'une
solution libre, ils devrontfinalementpayerd'unemanièreou d'uneautre.Cela aurait été difficile de
faire passerce messagenous-même ; noussommesravis quevousayezdécidéde sauterle pas,pour
taper en hors-jeu (ndlr : step up to the plate and knock it out of the park). 

Merci de donnerà desmillions de genset descentainesd'entreprisesunealternativelibre, ouverteà
essayer.Nous aimonsça quandles gensont une chanced'évaluerla technologie,et nousavonsété
heureuxde leur présenterunealternativesupérieureau mp3.Sansla suppressionde l'exemptionpour
les décodeursgratuits/libres,cela aurait pu prendrebeaucoupplus longtempsavantque les gensne
l'essayent. 

Merci d'avoircrééun précédentenfournissantunetechnologiegratuitejusqu'àcequele mondeentier
endevienneaccro,et enen réclamantbeaucoupd'argentensuite.Çan'estpasuneidéenouvelle,mais
noussommesravis quevousayezadoptécetteattitudequi assurequecettepratiquecontinueraaussi
longtempsquele multimediaseracontrôlépar lesdroitssur lesbrevetsd'invention.Nousespéronsque
vouscontinuerezdecettefaçonavecle MPEG-4,étantdonnéquenousallonssortir un concurrentdu
MPEG-4 libre l'été prochain. 

Et puis,avectout le brouhahaquesoulèvevotrecommercedepointeà proposdecettedécision,nous
sommescertainsque les genscontinuerontà faire des dons à notre excellenteorganisation,dans
l'espoir que nous continuions à sortir des logiciels open-sourcequi dépassentles alternatives
propriétaires.Après tout, avec les quelquesdons qui représententune simple fraction du montant
minimal de vos royalties, nous pouvons assurerque des standardsouverts pour le multimédia
prospéreront. 

47« Mp3 va coûter, Ogg Vorbis est là ! », LinuxFR, 12 décembre 2000.
48« Le format Mp3 devient payant ! », LinuxFR, 27 août 2002.
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Assurez-vouss'il vous plaît de poursuivreceux qui défient la redevancede vos licencesavec des
procèset des efforts draconiensde collecte.Nous supportonsofficiellement toute action que vous
entreprendrez pour faire entendre dans les chaumières ce message : "le mp3 coûte de l'argent". 

Merci encore, et bonne chance ! 

Emmett Plant 

Président, fondateur de Xiph.org »49

Toutefois, le 31 août 2002, l'information est démentie, ce qui fait dire au site Clubic.com : 

« Contrairementà ce quepouvaitannoncercertainesrumeursdont le site Slashdotestà l'origine, les
lecteurslogicielsdefichiersMP3 gratuitstelsqueWinampou Soniquen'aurontpasà payerdelicence
pourl'utilisation deleur logiciel avecle célèbreformatdecompressionaudio.(...) On retiendrasurtout
de cetterumeurque le format totalementgratuit OggVorbis,contrairementaux autresformatsMP3,
MP3 Pro, WMA s'est offert un joli coup de pub. »50

La fluidité de l'information sur Internetpeutsansdouteexcuserce genrede dérapage
maiselle peutaussicouvrir desvolontésdélibérésde travestirla réalité.Les médiasont, par
conséquent,un rôle de premier plan dans la stratégiedu Mouvementdu Logiciel Libre.
Développant la consciencecollective mais aussi diffuseurs d'informations pouvant être
instrumentaliséesà leur avantage.Cesmédiassont néanmoinsessentiellementdesrelais de
l'action collective, une action qui prend toute son efficacité à l'échelon local.

Actions locales et le militantisme du Mouvement

Dansle but de faire connaîtrele Mouvementet de répondreà sa faiblesse
financière,desstructuresorganisantle militantismesesontconstituéesau niveaulocal. Tout
d'abord,se fut la création d'associationsnationalescomme l'APRIL (Associationpour la
Promotionet la Rechercheen InformatiqueLibre) et l'AFUL (AssociationFrancophonedes
Utilisateurs de Linux et des Logiciels Libres). Puis le développementdes LUG ou GUL
(Groupes d'Utilisateurs Locaux de Linux / de logiciels libres ) a permis une certaine
décentralisation de l'activité.

L'APRIL est la premièreassociationdu Libre apparaissanten mêmetempsque l'Interneten
France,en1996.Commesonnoml'indique,elle sedonnaitcommeobjectif « d'engagertoute
action susceptible d'assurer la promotion, le développement,la recherche et la
démocratisationde l'informatiquelibre »51. L'AFUL n'estapparuequ'en1998.Pourquoideux
associations françaises ? En fait, l'APRIL et l'AFUL n'ont pas la même philosophie. 

« En deux mots, l´AFUL met en avant les avantagesconcretsde l´utilisation des logiciels libres,
l´APRIL préfère se placer en premier sur le plan des principes. »52

49Lettre traduite en français in Albert Bruc, « Emmet Plant père de l'Ogg Vorbis se gausse du Mp3 et de sa
nouvelle licence », Linux French, 30 août 2002.
50« Le Mp3 reste gratuit pour les lecteurs logiciels », Clubic, 31 août 2002.
51Présentation de l'association APRIL, http://april.org.
52Propos d'un adhérent de l'AFUL.
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« À sa naissance, deux ans après celle de l'APRIL, l'AFUL se concentrait essentiellement sur la
promotion de Linux. Pour sa part, l'APRIL a toujours eu un discours plus global, mettant en avant le
logiciel libre dans son ensemble (Linux n'est qu'un noyau libre parmi d'autres qui, sans le projet GNU
et moult autres logiciels d'origines diverses, ne ferait pas grand chose). Philosophiquement, l'APRIL est
très proche de la FSF avec qui elle entretient des rapports intimes depuis longtemps. »53

 
Il semblequecettedifférencesoit directementliée à l'oppositionFreeSoftware/ OpenSource
quel'on a vu plus haut.Une corrélationpeutêtrefaite entrela créationde l'AFUL (dont le L
signifiait Linux) et celle de l'Open SourceInitiative. Leurs différencesse retrouventjusque
dansleur présentationdesiteweb.Alors quel'APRIL dispenseunevastedocumentationsur le
libre et saphilosophie,le sitedel'AFUL neretientqueles liensverssesdiversesactionset les
solutionsprofessionnellespour passerau Logiciel Libre. Le fond d'APRIL estplus idéaliste,
l'AFUL est plus pragmatique.Cependant,les divergencess'atténuentaujourd'hui : le
changementde nom de l'AFUL est de point de vue significatif, le L ne voulant plus dire
seulementLinux maisaussiLogiciel Libre. Lesactionsdecesdeuxorganisationstendentà se
ressemblerquandellesnesontpasprisesencommun,commelesactionsdelobbying.Pourles
électionsde 2002, l'AFUL et l'APRIL ont fait des actionscommunesafin de sensibiliser
l'ensembledescandidatsau Logiciel Libre et aux dangersdesBrevetslogiciels54. Elles font
aussipressionsurcertainssiteswebafin queceux-cimettentenconformitéleur sitepourqu'il
puisseêtreaccessibleà tousles navigateurset non simplementpar InternetExplorer.Grâceà
cettemobilisation,le site RadioFrancea débutéuneexpérimentationde diffusion au format
libre Ogg Vorbis le 1er avril 2003,desaméliorationssontplanifiéessur le site de la Société
Générale,mais pas d'évolutionsà attendreavantmi-2003, le site de Renaulta été corrigé.
L'AFUL a lancéun groupeinteropérabilitéafin de restervigilant sur cesquestions.L'AFUL
commel'APRIL font de grandescampagnesde sensibilisation,l'AFUL soutientun collectif
d'enseignantsqui a lancéunecampagnesur le logiciel libre danslesétablissements55, l'APRIL
organise des conférencesdans les Universités. L'APRIL continue par l'intermédiaire
d'entretiensde traductions,de rédactionsd'articlesà enrichir le fond documentaireet donner
une cohérenceà l'action globale en faveur des logiciels libres. L'AFUL comme l'APRIL
soutiennentles grandsévénementsdu Libre commeles RencontresMondialesdu Logiciel
Libre. Elles sontaussiprésentesen tant qu'associationspour la promotiondu Logiciel Libre
dans la liste de discussionInterlug qui permet de coordonnerles différentesassociations
locales entre elles.

Ces associationslocales sont les LUG ou GUL (Groupesd'Utilisateurs
LocauxdeLinux / de logiciels libres).Il faut tout desuitenoterquele vecteurdeconstitution
de cesgroupesfut avanttout Linux aux dépensdu Logiciel Libre et, commeon l'a vu pour
l'AFUL, la conversiondu L enLogiciel Libre nesefit querécemment.Parallèlement,l'AFUL
revendiqueun lien privilégié aveccesLUG : « Une partiede cesassociationssontmembres
associésde l'AFUL ou sesontcrééesà l'initiative de membresde l'AFUL. L'AFUL s'efforce
par ailleursde maintenirdescontactsamicauxet de collaborersur desprojetsoù elle peutse
rendreutile avectouteslesassociationsqui partagentsesobjectifs ». Celle-cia crééla liste de
diffusionsInterlugdont il vient d'êtrequestion.Ce typedestructurationn'estpastypiquement
françaisemaishéritéedemodèlesétrangers.Un articledeLinux-france56, « Recettepour faire

53Propos d'un adhérent de l'APRIL.
54Il s'agit de la question de la brevetabilité des innovations logicielles mais aussi sur les techniques d'Internet. Le
libraire online Amazon a pu par ce biais faire breveter l'achat en un clic.
55Le fait que l'AFUL ait en premier lieu communiqué sur Linux, ce qui permettait de donner un objectif clair et
visible, lui a permis de nouer des contacts importants avec les milieux syndicaux comme le SNUIPP (Syndicat
National Unitaire des Instituteurs, Professeurs des écoles et des PEGC.
56http://www.linux-france.org.
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devotreLUG le plusgranddu monde », témoignedu succèsdeSSLUG,un LUG dela région
sud de Scandinavie unifiant deux petites îles du Danemark et de la Suède.  

« LUG :
sg. m.
[LINUX] Linux Users Group. Groupe d'utilisateurs de Linux (voir GUL). D'une portée souvent locale
(une ville, une région) ces groupes sont constitués d'enthousiastes avides de convaincre le monde entier
que Linux est un excellent système. Leur arme principale : l'install party, aussi appelée installfest. »57

Le LUG a deux fonctions: réunir dansun groupemilitant desutilisateursdu Logiciel Libre
circonscritsgéographiquement,initier la populationlocale,aiderlesdébutantsenlogiciel libre
(Il n'est,toutefois,pasobligatoired'appartenirà un LUG pouraiderlesdébutantsendifficulté
comme on le verra dans la troisième partie afin le systèmeproselux) et approfondir les
connaissancesdesmembrespar le partagemutueldesconnaissances.La structurationenLUG
n'obéità aucunecontrainte.Il s'agitde regrouperun nombrecritiquede militants sachantque
plus le groupeserarestreint,plus il seraefficaceet dynamique.Il nécessitenéanmoinsdes
personnesmotivéesafin de gérer la structure.Les LUG se déploientnormalementsur les
grandesvilles; la proximitéd'uneuniversitédispensantdescoursen informatiqueestun atout
important.L'absencede contraintesfait courir le risqued'uneconcentrationde l'activité dans
certainspointset de délaisserdesrégionsentières.L'initiation peutêtresusciterpar plusieurs
types de manifestationscomme l'organisation d'expositions d'ordinateurssous système
d'exploitationsousLinux afin de montreraux éventuelsrécalcitrantsque les applicationsde
basepeuventaussimarchersurdessystèmeslibreset gratuits,desrendez-vousafin d'informer
sur un logiciel spécifiquecommela démonstrationdu navigateur Mozilla à Seclinorganisée
par le LUG du Pasde Calais,Calvix, desconférencesavecles traditionnelles"Journéesdu
Libre" qui sedéroulentpresquepartouten France.Les LUG peuventavoir descontactsavec
organisationslocaleset administratives,faire pressionsur elles ou susciterdes actionsen
partenariatcommecellequi s'estfaite àAngoulêmeavecla distributionde26000cédéromsde
logicielslibresdansle journalmunicipal.De la mêmemanière,ils peuventavoir desliensavec
les médiaslocauxet organiserdesinformationsspécialeslibres commecelle qu'Albert Bruc,
membrede ALL, le LUG montpelliérainet de Linux French,« Carteblanche » au Libre sur
DivergencesFM. Parfois,descourssontdispenséspar desLUG afin de permettrele soutien
aux débutantsmais aussi l'approfondissementsur certaines notions : Linac, le LUG
d'AngoulêmeCharente,donne des cours par niveau sur la prise en main du logiciel de
traitementde texte OpenOffice.org,sur l'utilisation de l'interface graphiqueKDE, sur le
langagede programmationJavaou encoresur l'installation d'un serveurDNS. Les LUG
jouent un rôle important de sociabilité via les "first jeudi" dont il sera détaillé la
fonctionnement dans la troisième partie relative à la sociabilité dans le Mouvement.

Certains LUG acquièrent des rôles parfois plus importants que les
associationsdepromotiondu Libre. Ainsi, l'ABUL (AssociationBordelaisedesUtilisateursde
Logiciel Libre) néen1999estdevenuestacteurinternationalrenommégrâceauxRencontres
Mondialesdu Logiciel Libre qu'ellea instituéen2000et qui sedéroulentchaqueannéesur le
campusinformatiquede Bordeaux,l'ENSERB (École NationaleSupérieureen Électronique,
Informatique et Radiocommunication)58. L'ABUL a aussi lancé Abuledu, une solution
logicielle libre entièrementen français à destinationdes établissementsscolaireset tout
particulièrement des écoles élémentaires59. 
57« Le jargon français », Linux-france, 23 octobre 1990.
58Sauf en 2003 où ces réunions auront lieux à Metz pour cause d'indisponibilités de l'ABUL, pour plus
d'informations http://www.rencontresmondiales.org.
59Pour plus d'informations sur AbulEdu : http://abul.org/education/abuledu/.
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Le mouvementdu Logiciel bénéficie d'une structurationefficace qui lui
permetde mieux faire aboutir sesactionset mettreen pratiquesa philosophie.On ne peut
cependantcomprendrele Mouvementdu Logiciel Libre s'y on nes'attardepasun peusurson
identité et les relations qu'il entretient avec la Culture informatique. 
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3. Identité et mobilisation     : trois grands thèmes reliant  
Culture Informatique et Mouvement du logiciel libre

Un très grand nombre des membresdu logiciel libre fait partie du monde des
informaticiens.Celapeuts'expliquerpour plusieursraisons: les inventeursdu libre sont tout
d'abordinformaticiens.RichardM. Stallman,pèrede la philosophieet du systèmeGNU était
un informaticienau laboratoired'intelligenceartificielle du MIT (MassachusettsInstitute of
Technology)et employécommeprogrammeursystème60. Sonambitionde départétait, faceà
la montéeen puissanced'une informatique commerciale,de retourneraux coutumesdes
premiers temps de l'informatique où le partage des données était la règle. 
« J'auraispu m'adapterau monde,continuer ma carrière d'informaticien avec un système
propriétaireen signant des contratsde non-diffusion et, comme ça, j'aurais pu gagnerde
l'argent,j'auraispu m'amuserà écriredu codemais,à la fin, je savaisque je devraisdire : “
J'ai passémavie à construiredesmurspour la divisiondesgens,pour séparerlesgens,pour
empêcher la coopération entre les gens ” »61.

Les personnesintéressées,en priorité, par le logiciel libre, sontdespersonnessachant
interpréterles informationslibérées,donc programmer.Pour s'intéresseraux sources,il faut
d'ailleursenconnaîtrel'existence.Un utilisateurlambdas'intéresseraplusà l'utilité quepeutlui
donnerun programmequ'àson fonctionnementpropre.Enfin, la démocratisationdu système
GNU/Linux, fer delancede la philosophiedu Libre, nes'estfaite quegrâceauxperformances
techniquesdu système,notammentsafiabilité et sastabilitéen termede plate-formeserveur.
Ainsi, le premierpublic visé par la publicitésur le logiciel libre concerneles "administrateurs
réseau"qui mettenten relationles différentsmatérielsinformatiqueset de télécommunication
d'uneinfrastructurequ'il s'agissed'unesociétéprivéeou d'uneinstitutionpublique.Cesontces
administrateursqui vont permettrele basculementdetout un parcinformatiquedu propriétaire
versle libre. C'estle casde cesdeuxadministrateursréseauxde l'académiedeOrléans-Tours
qui vont effectuerle passageprogressifdu logiciel privé au logiciel libre « en remplaçantdes
briquesinstables »62. Ou cet ivoirien qui va profiter d'unepannegénéraliséedu serveurde la
filiale FranceTélécomde Côté d'Ivoire afin de le faire basculeren libre, mettantseschefs
devant le fait accompli63. Il n'est alors pas étonnantde constaterque le CRI (Centre de
RessourcesInformatiques)de Haute Savoie64, est devenuun important acteur militant en
faveur du logiciel libre en ouvrantune tribune au mouvementdès le premiernumérode sa
lettre interne avec l'article Un serveurdédiéà la communication ! 65 et en étant fortement
présent lors des Rencontres Mondiales du Logiciel Libre66.

60 Conférence de Richard M. Stallman, donnée à Paris-8, le 10 novembre 1998.
61 Ibid.
62 Conférence TICE et LL dans l'académie d'Orléans-Tours, dans le cadre des Réunions Mondiales du Logiciel
Libre édition 2002.   
63 Conférence Migration d'un système propriétaire de gestion et de comptabilité vers un système basé sur les
Logiciels Libres : une expérience de la Côte d'Ivoire, dans le cadre des Réunions Mondiales du Logiciel Libre
édition 2002.
64 Dont les missions sont : développer des solutions adaptées à un déploiement rapide des technologies pour des
groupes d'utilisateurs nombreux, une activité de fournisseur d'accès et de services Internet pour les services
publics et Une activité de formation destinée à des utilisateurs ou formateurs qui répercutent ensuite formation
reçue dans la collectivité ou le groupe d'utilisateurs dont ils ont la charge.
65 Réseaux 74 numéro 1, juin 1999.
66 Jean-Claude FERNANDEZ du CRI 74 tiendra une conférence sur Logiciels Libres, acceptation ou rejet ?
durant l'inauguration des rencontres grand public des Réunions Mondiales du Logiciel Libre.
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Certes,la questionpolitique commenceà être posée.Ainsi, le 17 novembre1999, le
sénateurPierre Laffitte s'est entretenuavec Richard M. Stallman, dans l'optique de la
propositiondeloi numéro495qui tendà généraliserl'usagedansl'AdministrationFrançaisede
l'Internetet deslogiciels libres67. Parailleursde nombreuxliens ont ététissésavecles "alter-
mondialistes"68. Les webmestresde la Fédérationfrançaisedes maisonsde jeuneset de la
culture, de la fédérationCfdt banques,des Coopérativesdes salariésassociés,du Snuipp
(SyndicatNationalUnitaire desInstituteurs,ProfesseursdesÉcoles,et desPEGC),de Aitec
(AssociationInternationalede Techniciens,Expertset Chercheurs), desAmis de la Terre,du
MRAP, la ConfédérationPaysanne,soit la grande majorité des webmestrescontactés
assuraientconnaîtrele logiciel libre et l'utiliser. Via son appartenanceau Snuipp, Alain
Dirollo a pu prendrecontactavecle Mouvementdu Logiciel Libre et a développéun cédérom
permettantaux écolesde limiter leurscoûtspar l’acquisition de logiciels libres souslicences
gratuites.Cecédérom,disponiblesur le siteALLEGETICE (AlternativeLogicielsLibrespour
les ÉcolesGardoisesÉvitant TouteInformatisationCoûteuseExagérée)69, devraitbientôtêtre
le vecteurdela créationd’uneassociation.Lescoopérativesdessalariésassociéss’intéressent
au Libre en ayant deux scops70 spécialiséedans le domaine. L'association ATTAC
(AssociationpouruneTaxationdesTransactionspour l'Aide auxCitoyens)compteparmi ses
organisationsamies l'AFUL (Association Francophonedes Utilisateurs de Linux et des
LogicielsLibres)et l'APRIL71. Mais le mouvementresteencoretrèsspécialiséet peuconnudu
grand public, à l'image du LUG ou GULs (Groupesd'UtilisateursLocaux de Linux / de
logiciels libres) de Montpellier qui regroupe essentiellement des informaticiens. 

De sonappartenanceau mondede l'informatique,le Mouvementdu Logiciel Libre va
retenirtrois culpabilisationsfondamentalesqui vont orientersesactionsà savoirla critiquede
la science, la critique de l'élitisme et la critique de l'humanisme.

La critique de la science

« La tribu informatiqueestnéedansla guerreet c'estla guerrequi constituera,dansun premiertemps,
son terreau le plus fertile. » 72

Alan Turing (1912-1954) est considéré comme le père de l'informatique et le
concepteurde l'idéede la machinedeTuring. UnemachinedeTuring serésumeà unetêtede
lecturecomportantun nombrefini d'étatsinterneset à un ruban.La puissancede l'analysede
Turing tient aufait quesatêtedelecturenelit qu'unseulsymboleà la fois, etquecettelecture,
associéeà la tabled'étatsadéquate,suffit à effectuertoutesles opérationspossibles.Grâceà
cette idéalisation mécaniqueTuring a en somme montré la faisabilité d'un automate
programmablecapabledecalculertoutefonctioncalculable.Turingmettraenpratiqueen1943
ses réflexions afin de déchiffrer les codes secrets allemands et créé l'ENIAC. Les
gouvernementsprennentrapidementconsciencede l'enjeude la découverteet s'intéressedès
lors à augmenterles capacitésde calculsrapideset complexespour contrecarrerles activités
ennemies.Le projet de cerveauartificiel est mis en placeet Turing ou JohnVon Neumann

67 Communiqué de presse de l'Association pour la Promotion et la Recherche en Informatique Libre du 22
novembre 1999.
68 L'alter mondialisation est une expression qualifiante dont se réclament les Nouveaux Mouvements Sociaux. Elle
se propose de corriger les connotations négatives suscitées par les expressions journalistiques et scientifiques de
"Nouveaux Mouvements Contestataires" ou "Anti-mondialisation".
69 http://www.allegetice.lautre.net/
70 Société coopérative de production.
71 http://france.attac.org
72 Philippe Breton, La Tribu informatique (Enquête sur une passion moderne).
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(1903-1957) commence à réfléchir sur le mécanismede la pensée et les éventuels
prolongementdeslois cybernétiquesdeNorbertWiener(1894-1964).Le mêmeVon Neumann
joueraun rôle importantdansla conceptionde la premièrebombeatomique.L'informatique
servira d'ailleurs à l'accélérationde la conceptionde la plus puissantearme militaire que
l'hommea créée.Le traumatismequesubirentlesscientifiquesle 16 juillet 1945à Lamogordo,
lors de la premièreexpériencede la bombeatomiquepuis lors de la destructiondes villes
japonaisesdeHiroshimaet Nagasakipar le feu nucléaire,le 6 et 9 août1945,mettraun terme
à l'idéologie positiviste qui fait de la science nécessairementla patrie du progrès. Ce
traumatisme touche aussi l'inconscient de la "Tribu".

« Toute "culture informatique" doit peut-être tenir compte de la moins connue "culture de la
bombe". »73

Afin des'affranchirdeson"péchéoriginel", l'informatiqueva sedonnerl'objectif de"sauverle
monde". L'ordinateurservira à racheterune « bonneconscienceà la sciencemoderne », à
exorciserle Mal scientifique.L'ordinateurest« unemachinequi doit permettrede rénoverde
fond encomblela sociétéet d'y mettredel'ordre». Il va permettrederépondreà trois grandes
catégoriesde problèmes: « aiderà répondreà la menacede la guerrefroide, contribuerà la
rationalisationdesdécisionsdansun universde plus enplus complexe,répondreà la crisede
l'exercicepolitique faceà la crisedesvaleurset la remiseencausede toutesles idéologies».
C'est ainsi que l'informatique permettra de renouer avec un « nouvel optimisme » positif.

L'action du Mouvement du Logiciel Libre se place aussi dans la perspectivede
l'informatiquecommeoutil salvateurde l'humanité.Cette position va s'illustrer notamment
dansla lutte que le mouvementmèneface à un autremythe catastrophiste,celui qu'incarne
l'œuvre 1984 de Georges Orwell. 
L’action de ce romanpublié en 1949,sedérouleà Londresen 1984.La ville estdevenuela
capitaled’une Océaniatotalitaire.Océania vit sousla dictatured'un Parti uniquecommandé
par un chef invisible dont les portraits sont partout : Big Brother. Ce dernier surveille
cependantlesmoindresfaits et gestesdechacun,d'oùle slogan« Big Brother is watchingyou
!» (Big Brothervousregarde),qui symbolisele régime.Lesgenssontconstammentsurveillés
par des" telescreens" placéspartout.Parexemple,Winston,le héros,estdanssachambreen
train defaire lesexercicesphysiquesmatinauxobligatoires,devantl'écran.Il estalorsobservé
par la monitrice qui lui reprochede ne pas s'efforcerde faire correctementles exercices
« Smith ! cria la voix acariâtredans le télécran, (...) Vous ne faites pas d'efforts ». La
technologiesert à contrôler les gens,non à leur assurerle confort. L’homme nouveauest
amnésique, orthodoxe. Ses opinions mais aussi ses instincts sont contraints.
Le chef invisible et infaillible pourrait-il être un ordinateur? Aujourd'hui avec la mise en
réseauxdesdifférentsordinateurset la circulationdesdonnéesrelancela psychose.François
Brunea ainsiécrit Sousle soleil deBig Brother : précissur 1984à l'usagedesannées2000:
une relecture d'Orwell74 qui a eu un succèsretentissantdans les milieux de l'Internet
alternatif75. 

« En 2001,leshumainsvivent-ils « sousle soleil deBig Brother » ? On peutle craindrequand,autour
denous,triomphel'idéologiepublicitaire(queFrançoisBrunea remarquablementdémasquéedansLe
Bonheurconforme),la manipulationgénéralisée,et alorsquedesmillions d'internautes,au nom de la
liberté, s'immergentdansun réseauinformatiquemondial dont les capacitésde fichage paraissent
73 Philippe Breton, La Tribu informatique (Enquête sur une passion moderne).
74 Aux éditions l'Harmattan, 2000.
75 L'"Internet alternatif" est une expression qualifiant ceux qui s'opposent à l'"Internet commercial" qui
s'accaparerait la version originelle d'Internet.  
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infinies. “En 1984commeen1948,en2001commeen1984,écrit FrançoisBrune,Orwell continuede
nous annoncer la défaite de l'homme, et c'est, encore et toujours, pour la conjurer.” »76

Via l'ouverturedescodessources,le MouvementdesLogiciels libres pensepouvoir
garantirun éventueldétournementdesinformationspersonnellespar les programmes.Voilà
commentest présentéle logiciel libre Mozilla, un navigateur77 internetalternatif à Internet
Explorer : 

« Imaginezquevotre navigateurWeb ne soit paslibre. Imaginezquevous utilisiez votre navigateur
pour le commerceélectronique.Imaginezquevotrenavigateursacheréutilisertoutesles informations
vous concernantà des fins lucratives (n° de carte de crédit, habitudesd'achats,statistiquessur
l'utilisation quevousfaitesd'Internet,adresseélectroniquedevoscorrespondants).Imaginezquevotre
navigateur ne soit pas libre, mais au contraire fermé, contrôlé uniquement par une seule société !

Non, n'imaginezplus, car vous êtes en plein cauchemar(…). Et pourtant,ce sont des pratiques
courantesavecles logiciels Internetferméset commerciaux.Et si l'entrepriseestétrangère,et si vous
devezutiliser Internetpour desapplicationscritiques,confidentielles.Faites-vousencoreconfianceà
votre navigateur, à votre logiciel de courrier électronique. 

Mozilla estlibre, doncsoncodesource(sonplande fabrication)estdisponibleet chacunpeutle voir,
le modifier, l'étudier,etc. Donc Mozilla ne peut contenirde morceauxdouteux,car la communauté
internationaledesdéveloppeurss'enapercevraitimmédiatementet nettoieraitimmédiatementle code.
Donc Mozilla est sûr, car contrôlé et supervisépar l'ensemblede la communautéinternationale,y
compris, vous ! »78 

Le logiciel libre veut donnerà tout un chacunla liberté de pouvoir maîtrisersesoutils sans
dépendred'intermédiaires.Le logiciel propriétaire est dénoncé comme potentiellement
aliénant.Dansun article titré Pouvez-vousfaire confianceà votreordinateur? du 21 octobre
200279, Richard M Stallman met en garde contre certains logiciels pouvant détournerle
contrôle d'un ordinateur.Il fait référenceà un correctif du lecteur multimédia de basede
Windows permettantà la sociétémèreMicrosoft de « se réserve[r]le droit de faire à tout
momentunecopiedesauvegardedevotrePC,mettrehorscircuit certainescaractéristiquesdu
PC »80, ainsi qu'au logiciel "peer to peer"81 Kazaa« conçu de sorte que les associésde la
compagnie KaZaa puisse louer l'utilisation de votre ordinateur à leurs clients ». 

Unedesgrandescraintesdela communautédu Libre estaujourd'huile projetMicrosoft
Palladiumbasésur le concept« d'alliancepour une informatiquede confiance » (ou TCPA,
Trusted Computing Platform Alliance) du leader mondial Intel. TCPA fournit un composant de
surveillanceet d'alerteà insérerdansles futursPC.La miseenoeuvreprivilégiéeaucoursde
la premièrephasedeTCPA estunepuce« Fritz » : unepucede typecarteà pucesoudéeà la

76 Jacques Blociszewski, Le Monde Diplomatique, mars 2001.
77 Navigateur (ou butineur) : Application permettant d'accéder au Web. La plupart des navigateurs permettent de
visualiser les pages Web, de les copier, de les imprimer, de télécharger des fichiers et de naviguer sur l'Internet. Le
navigateur interprète le code HTML, les couleurs, les graphismes et la mise en page d'un écran. Cela a pour
conséquence que tout visiteur d'un site obtient un résultat différent selon la version du navigateur qu'il utilise.
Certaines différences sont très subtiles, d'autres beaucoup moins et gênantes (définition de http://ateliercfd.org/).
78 Présentation issue du site http://frenchmozilla.sourceforge.net.
79 Reprise d'une traduction issue de http://newsforge.com.
80 Références renvoyées à « La drole de licence de Microsoft Media Player Security Update »,
http://www.unixtech.be/
81 Peer to peer ou p2p est la catégorie de logiciel permettant l'échange direct de données entre utilisateurs. Le cas
le plus connu est celui de Napster qui, par ce qu'il permettait la diffusion de fichiers musicaux protégés par le droit
d'auteur, s'attira les foudres des firmes internationales de la musique.  
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carte mère82 et qui devrait disparaître,dans un secondtemps,à l'intérieur du processeur
principal83. Palladiumestla partielogicielle, programmatique,du projet.Bill Gates,le fameux
patrondeMicrosoft, le décrit commeunenouvelleplate-formeinformatiquepour le XXIème
siècle qui améliorera la confiance dans le monde PC. 
Le grandargumentde ce projet seraitd'empêcherde toucher,modifier ou altérerde quelque
façonquece soit les logiciels, et où ceux-cicommuniquentde manièretotalementsécurisée
avecsonéditeur.Celapermettraitde répondreà la questiondu piratageinformatiquequi s'est
généraliséavec l'ouverture des réseauxinternet en empêchantla copie prohibée et en
favorisantl'utilisation restreintedeslogiciels et desfichiers.Unesociétépourra,par exemple,
vendreainside la musiqueet limiter sonécouteà un certainnombrede fois. Il serabeaucoup
plusdifficile avecTCPA / Palladiumd'utiliserdeslogiciels sanslicence.Les logiciels piratés
pourront être détectés et effacés à distance. 
TCPA pourraaussiêtreutilisé pourmettreenplacedesconditionsd'accèsplusrestrictivessur
des documentsconfidentiels. Une armée pourrait, par exemple, décider que ses soldats
créeront uniquement des documents Microsoft Word84 avec une étiquette de type
“confidentiels”ou d'un type supérieuret queseulun PC TCPA ayantun certificat délivrépar
sonagencede renseignementpourralire. Une grandeentreprisepourras'assurerquetous les
documentsde l'entreprisene soientlisibles quesur sespropresPC, sauf lorsqu'unepersonne
dûment autorisée lèvera cette interdiction. Elle pourra aussi créer des dates de péremption : elle
s'assurera,par exemple,que tous les courriels85 disparaissentaprès90 jours, sauf décision
explicite de les conserver.  

Au-delà de la révolution commercialeque ce projet peut inaugurer,RossAnderson,
chercheurde l'universitéde Cambridgeen Grande-Bretagneet présidentde la Foundationfor
InformationPolicy Researchs’inquiètedu fait quecelui qui contrôleles pucesFritz acquiert
un immensepouvoir.Ellesconstituentuneunicitédu point decontrôle,touteslesinformations
étantcontrôléesparFritz. Pourenrevenirà l'imagedeBig Brother,celareviendraità confierà
un seul le pouvoir régalien.Andersons’interrogesur les multiples façonsde détournement
qu’il pourrait résulter.Afin de lutter contre le partagede fichiers et le piratage,TCPA /
Palladium proposequ'un serveurdistant administre la politique de sécuritédes logiciels
commeun lecteurmultimédiaou un traitementde texte,et tienneà jour uneliste desmauvais
fichiers. Les fichiers pourront être radiésen fonction du contenu,du numéro de série de
l'applicationqui les a créés,et selond'autrescritères.Toute censurearbitrairepourrait être
possible.L'informationseraitd'ailleurs,trèscontrôlée: lesdocumentsclassésconfidentielsne
pourrontêtrecommuniquésà l'extérieuret doncdénoncerdepratiquesillicites (commece fut
le casde Enron,ou Arthur Andersen,ou mêmeMicrosoft pendantleur procèsantitrust).Les
nouvellesguerresinternationalespourront commencerpar l'informatique.Le gouvernement
desÉtats-Unisseraitcapablede faire la liste deslicencesde tous les systèmesd’exploitation
Windows d'un État, et d'éteindre ces PC en leur intimant l’ordre à distance. 
Une option de désactivationde TCPA seraitprévuemais « si vous désactivezTCPA, écrit
Anderson,alorsvos logiciels conçuspour TCPA ne fonctionnerontpas,ou nefonctionneront
pas aussi bien. »
Un logiciel à succèsconçu avec TCPA rapporterabien plus d'argentà l'éditeur, puisqu'on
pourralouerl'accèsà sesinterfacespourtout cequepourraitinventerle marché.Il y auradonc
une forte pressionsur les développeursde logiciels pour qu'ils ajoutentune compatibilité

82 La carte mère est le corps de l'ordinateur où sont branchés tous les composants. Elle est donc indispensable à la
construction d'un ordinateur.
83 Le processeur étant le cerveau de l'ordinateur.
84 Programme de traitement de texte très connu et utilisé.
85 Courriel ou Mail : message électronique envoyé via internet. 

37



TCPA à leurslogiciels ; et si Palladiumestle premiersystèmed'exploitationà utiliser TCPA,
cela lui donneraun avantagecompétitif dansle mondedesdéveloppeurssur GNU/Linux. Le
système s’imposera à tous par le biais du marché. 
« CertainesdesfonctionnalitésexistantesdeWindowsXP et dela X-Box sontdesélémentsde
TCPA, avertit Anderson, par exemple,si vousne changezrien qu'unpeula configurationde
votre PC, vous devezréenregistrertous vos logiciels. Par ailleurs, depuisWindows 2000,
Microsoft a mis enoeuvrela certificationdetouslespilotes86 depériphérique: si vousessayez
d'installer un pilote non validé, Windows se plaindra. »87

CeréquisitoiredeRossAndersondoit sansdouteêtrenuancé.Commenousl'avonsvu
la rumeurjoueun rôle important,notammentenmatièred'informationsalarmistesmêmesi, le
projet Palladium a fait les titres de nombreux journaux Internet parmi les plus sérieux
(VNUnet, ZDNet, Le Monde Interactif…). En tout cas, il montre l'extrême attention du
mouvementà la tentationtotalitariste,via cequeStallmanappellel'informatiquedéloyale, que
pourrait avoir un acteurmajeurde l'informatiquecommeMicrosoft ou Intel. Microsoft qui,
avecWindows,équipeprèsde93%desordinateursde la planèteen200288 (contre1% pour le
systèmed'exploitationGNU / Linux et4 % pourMacOS),estvécucommeunemenacepourle
Libre. Bill Gatesy estqualifié de Bill Brother à cause« de l'omniprésenceet l'omnipotence
(apparentes)de Microsoft »89. Big Brother politique d'Orwell on passe au Big Billou
commercial.
Tout le combatdu logiciel libre estdecontribuerà permettreauxutilisateursdes'émanciperde
cettetyrannieanticipéepar la connaissancede l'informatiqueet dessecretsdu programme.Le
libre s'opposedonc au sloganorwellien « L’ignorancec’est la force ». Un militant d'APRIL
dansune interview publiéesur leur site http://www.april.org/résumebien cet état d'esprit :
« Pour paraphraserQueau,l'informatiqueestunechosetrop importantepour êtreconfiéeaux
seulsinformaticiens. »90. Le mondeinformaticienestpourtantbaignéd'unecultureélitisteque
le mouvement du Libre essaye tant bien que mal de changer.

La critique de l'élitisme

Pendant longtemps, l'informatique est restée aux mains des informaticiens,
intermédiairesobligésde la bonnemarchedesopérations,et il était difficile d'entrerdansla
tribu informatique.PhilippeBreton,danssonlivre la Tribu informatique, révèleles pratiques
des"listes noires" qu'il définit commedes rites de rejet. Ces listes noires référencent« les
utilisateursqui ne valentpasla peined'êtreaidés[et] ceuxqui necomprendrontjamaisrien à
l'informatique »91. Celles-civont progressivements'instituerà l'instar de ceuxqui ne peuvent
décoderles règlesimplicites de la communauté.Celui qui veut « survivredansun centrede
calcul », doit savoirquebriserle faceà facehomme-machinene doit intervenirquedansune
situationd'urgence.S'il renonceà cetterelationexclusive,il peineraà êtreaidé.Un utilisateur
ouun informaticiendébutantqui n'aurapaspréalablement,avantdedemanderl'interventiondu
chef informaticien,essayerde trouverles causesdesonerreurnotammentvia l'utilisation des

86 Les pilotes sont des informations permettant de reconnaître un matériel (une imprimante, un lecteur cédérom…)
et de l'adapter au système.
87 Toutes les informations sur TCPA / Palladium sont tirées d'une FAQ – Foire Aux Questions – de Ross
Anderson, chercheur de l'université de Cambridge en Grande-Bretagne et président de la Foundation for
Information Policy Research, traduite en français par Christophe Le Bars sur http://www.lebars.org/.
88 Sources http://www.journaldunet.com. 
89 Dossier jargon de http://www.linux-france.org.
90 Interview d' Olivier Berger, http://www.april.org.
91 Philippe Breton, La Tribu informatique (Enquête sur une passion moderne).
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"How to"92, risquerade se retrouverinscrit sur ses"listes noires".Une fois déplacé,le chef
informaticienstatueraen fonction de la difficulté de l'erreuret déciderade faire appliquerla
sanction.La personneseraainsiinscritemalgréelle et necomprendrapourquoi,pendantun an,
on lui refuse toute aide ou pire, pourquoi sesdonnéesdisparaissentsystématiquementou
certainesactions lui sont refusées.Le stigmate du rejet sera souvent accompagnéd'un
jugementde valeur.On ne reprocherapasà quelqu'unde faire de l'informatiques'il n'estpas
doué mais on en voudra férocementà quelqu'unqui essayerad'en faire sansêtre reconnu
commemembredela "Tribu". En sefaisantpasserpourquelqu'unqu'il n'estpas,cequelqu'un
prendla placed'un autrequi pourrait rejoindre les sienset qui, surtout,risquede semerle
désordre dans le système auquel on lui a donné accès. 
Celui qui maîtrisel'ordinateurbénéficied'un pouvoir (« l'ordinateurestquelquechosequi te
permetdete sentirmaîtredequelquechose »). Cepouvoirestun enjeuet pour l'obtenir il faut
en être digne. L'informaticien est un élu.
Le Mouvementdu Logiciel Libre tentede rompreaveccettetradition élitiste. Il proposedes
solutions afin de remédier à la fracture informatique93 et de progressivementfaire de
l'utilisateurun "usagerlibre et critique". Le logiciel libre, qui pourraitêtreconsidérécomme
uniquementutilisable par desinformaticiensseulsaptesà déchiffrer le langagecodifiant les
sourcesd'un programme,développedes processusen amont et en aval de la technologie
logicielle. C'est par le biais de ses prolongementsque l'on peut parler d'une véritable
Philosophiedu Libre. Afin "d'éduquerla populationaux principeset à la Philosophiedu
Libre", diversesmanifestationssont organisées.Elles essayentde démontrerles atoutsd'un
passage au libre et facilite l'apprentissage des techniques nécessaires à son utilisation. 

Le logiciel libre « satisfait aux critères d'égalité de tous devant les nouvelles
technologies,d'excellence,avecle co-développementuniversitaireet scolaire,de savoir,avec
la libre connaissanceet l'expérimentation », tel est le messagequele discoursintroductif aux
séancespubliquesdesRencontresMondialesdu Logiciel Libre 2002chercheà faire entendre.
Les RencontresMondialesdu Logiciel Libre, organiséespar ABUL, inaugurentà côté des
rencontresdespécialistesvenusdumondeentier,cherchantà développerleur connaissancesur
des thèmes aussi complexes que les "Langagesde très haut niveau pour la création
d'applications", les méthodes en matière de "Bases de données", "Noyau et système
d'exploitation"ou encore"Initiation et exemplesdu langagePython",desséancespubliques
« permett[ant]à desgensqui ne sont pasnécessairementdesinformaticiensde découvrirce
queles logiciels libres peuventleur apporterd'un point de vue professionnelou personnel,et
égalementde découvrir ce qu'elles-mêmespeuvent apporter aux logiciels libres »94, ces
sessionsévoquant les liens entre "Logiciels Libres et éducation", "Logiciels Libres et
infographie" ou "Logiciels Libres pour les entreprises,les administrations,et les collectivités
locales".

Selon Bertrand Jelowicki (Centre Régional de Documentation Pédagogiquede
l’académied’Aquitaine), JeanPeyratout(ABUL) et Thierry Stoehr (AFUL)95, en matière
d'éducation,le logiciel libre permettraitl'égalité de tous les utilisateursquelsque soient les

92 Etymologiquement "Comment faire", guide des principales causes d'erreur diffusé avec le logiciel.
93 Fin 2002, seuls 38,5 % des ménages possèdent un ordinateur à domicile en France. L'apparition des ordinateurs
personnels de plus en plus performants, leur démocratisation et l'explosion des services multimédia ont fait de
l'ordinateur un outil indispensable à la vie quotidienne. A tel point d'ailleurs que d'aucuns ont relevé l'existence
d'une "fracture informatique" entre ceux qui savent manier un ordinateur et ceux qui ne le savent pas. 
94 « Pourquoi des sessions publiques ? », site des Réunions Mondiales du Logiciel Libre (http://lsm.abul.org/).
95 Présentation du thème Logiciels libres pour l'éducation, RMLL 2002, http://lsm.abul.org.
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moyens des établissementsou des particuliers. Ils n'entreraient pas dans la logique
consumériste des effets de mode ou des stratégies dites "d'obsolétisation" du produit. 
Cesstratégiessontrégulièrementutiliséespar le géantdu logiciel, Microsoft. Une importante
polémiqueavaitéclatélorsdela sortied'unenouvelleversiondu logiciel detraitementdetexte
"Word". Un logiciel de traitementde texte ne demandepasénormémentde misesà jour ou
d'évolutionstechniques.Dèslors qu'unmarchéestsaturé,il estdifficile de susciterle besoin
d'achat d'une nouvelle version qui n'apporteque peu d'évolutions compte tenu du prix
nécessitantl'achatd'unnouveauprogramme.C'estainsiquebeaucoupdepersonnestravaillent
encoreaujourd'huiavecWord 97 alorsqueWord XP (2002)està disposition.Afin d'obliger
cesclients à passerà cettenouvelleversion,Microsoft va rendreson programmeobsolète.
Word 97 ne pourraouvrir les fichiers créesavecWord 2000. Cetteobligation va forcer le
marchéà passerpetit à petit au nouveauformat.Cettepratiquea aussiété identifiéechezles
fabricants de programmes de référencement de documentation des bibliothèques. 
Riende tel pour le logiciel libre qui via l'ouverturede sessourcesesten constanteévolution,
gratuiteet où les standardssontpérennescar leurspropriétéssontconnues(celui qui voudra
réutiliser ses anciens fichiers pourra au pire commander à un informaticien un programme pour
les lire ou en faire un soi-même). 
En parallèlecettepratiqueauraitaussidesrépercussionsmatérielles: plus lesordinateurssont
puissants,plus lesprogrammesdemandentde la puissance.Le nouveausystèmeWindowsXP
est connu pour sa “gourmandise” en ressources.Pour utiliser un tout nouveausystème
d'exploitation,il est nécessaired'utiliser un matérielperformantet coûteux.La combinaison
des deux stratégiesoblige à un constant renouvellementet consommationde nouveaux
matérielset logicielsqui n'apportentpasgrand-choseà uneutilisationnormaled'unordinateur.
Les logiciels libres, au contraire, sont des logiciels économesen puissanceet tout aussi
performants.Le fait que leur productionsoit coopérative,celle-ci évite les redondancesdes
actions.Si unecommunautédepersonnessecrée,celles-civont pouvoirsespécialiserchacune
dansuneactivité qui leur conviendrale mieux, tout en délaissantcellesdanslesquelleselles
n'auront aucunefaculté. En se distribuant correctementle travail, elles y gagneronten
efficacitéet dépenserontmoinsd'énergie.La coopérationentreles différentslogiciels agit de
même.Cetteéconomiedepuissancepermetaux logiciels libresde tournersur desordinateurs
beaucoup moins puissants et donc moins onéreux. 
Ainsi enFinlande,l'éducationnationalea recyclédevieux ordinateursdesadministrationsqu'il
a mis sousGNU / Linux. Lesordinateursà la dispositiondesélèves,équipéd'unlargeéventail
d'applications,sesontmultipliés,permettantuneutilisationplus fréquenceet plusautonome96.
Les logiciels libresétantgratuits,ils peuventlibrementêtrecopiéset distribués.Chaqueélève
pourraitalors le ramenerchezsoi et disposerdu minimum fondamentalinformatiquesansse
retrouver pénaliser financièrement.Le logiciel contribue à réduire les inégalités entre
utilisateurs et entre établissements riches et pauvres97.
Mais, pour Jelowicki, Peyratoutet Stoehr,le logiciel libre à l'école doit aussipermettrede
« donnerauxélèvesdevraiesconnaissanceseninformatique- auxniveauxoù celasejustifie -
et nonsecontenterd'enseignerle moded'emploide logiciels “propriétaires” ». Celapassepar
l'étudedescodessourcesdesprogrammessansrestrictions,et la possibilitéde modifications,
d'adaptationset demodifications.La libéralisationdescodessourcesdemandéeset appliquées
par le Mouvement, devient un motif de pédagogie.C'est surtout un moyen de rendre
96 Panu HÄLLFORS, conférence Logiciel Libre et Éducation en Finlande, RMLL 2002.
97 Cette réduction des inégalités bénéficie aussi, au niveau mondial, aux pays les plus pauvres, ceux du Sud. C'est
un élément central du thème Logiciel Libre et développement développé lors des RMLL 2001. Des dispositifs
d'encouragement à l'usage de logiciels libres sont désormais soutenus par le PNUD (Programme des Nations
Unies pour le Développement) et l'Agence Intergouvernementale de la Francophonie (via l'INTIF - Institut
Francophone des Nouvelles Technologies de l'Information et de la Formation). Une nouvelle fondation a été créée
pour promouvoir le logiciel libre et l'open source en Afrique : http://osfa.allafrica.com/.
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l'utilisateur plus autonome,par rapport à une technologiedevenuélémentcentral de notre
société.

« Ce modede développementdu logiciel rendaux individus,uneliberté de partageet d'entraide,aux
grandesentreprises,la maîtrise de leur systèmed'information, aux administrations,le contrôle de
l'utilisation de l'information sensiblequ'ellesmanipulent,aux sociétésde services,la possibilité de
fournir dessolutionsdont ellesmaîtrisentla qualité.Elle donneaux utilisateursengénéralle contrôle
sur l'évolution de la technologiequ'ils utilisent, grâceà la possibilité de vérifier ou faire vérifier,
modifier ou faire modifier, distribueret utiliser librementcet instrumentfondamentalde la sociétéde
l'information qu'est le logiciel. »98

L’égalité devant la maîtrise de la technologie,on pourrait dire l’égalité devant la
Liberté99, tel est l’un des principaux objectifs du Mouvement,et ceci passepar la lente
éducationde l’utilisateur. Le savoir ne doit pas rester cantonnéà une petite élite. Un
événementreprésentatifde cette mobilisation est le récentprojet OpenCourseWare.Le 30
septembre2002,la prestigieuseuniversitédu MIT (MassachussettsInstituteof Technology)a
décidé de rendre accessiblegratuitementaux internautes32 cours, sous la forme d'un
programmed'étudeset de notesplus ou moins détaillées,accompagnésde bibliographies,
d'exerciceset examenscorrigéset dediverssupportspédagogiques,surdessujetsaussidivers
que l'hydrodynamiquemarine, la propagationdes ondesou encorela théorie linguistique
appliquée à la langue japonaise. 

« "L'objectif du projetOpenCourseWareestdepromouvoirla libre diffusion dessavoirsaumoyendes
nouvellestechnologies",expliqueJon Paul Potts,responsablede la communicationdu MIT. "Nous
encourageonslesutilisateurs- enseignants,étudiantsou autodidactesdetouslespays- à téléchargerle
contenude nos cours,à l'utiliser, à le distribueret à l'adapterou à le traduireen fonction de leurs
besoins."Avec uneseulerestriction : il est interdit d'utiliser ce contenuà desfins commerciales.En
cela, le projet s'inspire directementdu Free Software Movement [anglicisme de Mouvement du
Logiciel Libre], qui compted'ailleursde nombreuxdéfenseursau seindu départementd'informatique
du MIT »100

Le MIT a été l’université de Stallmanet lui a permisd’initier son projet de FreeSoftware
Foundation.C’estuneuniversitéqui n’acceptequelesétudiantslesplusbrillantset qui impose
desfrais de scolaritéd'environ27 000 dollarspar an.Le projet OpenCourseWare,qui devrait
continuerà sedévelopper,estunevictoire pour lesdéfenseursde la libertéde la connaissance
quepréconisentles militants du Libre mais il estaussiun bon baromètrede l’influence de la
philosophie du Mouvement sur la société. 

Le Mouvementn’a pasattendula libéralisationde l’éducationpourcréerdesvéritables
instrumentsdispensantou facilitant l’enseignementdes techniquesinformatiques.Des sites
d’information se sont tout d’abord constituésafin de permettreaux nouveauxutilisateursde
GNU / Linux de pouvoir répondreà leursproblèmes.C’est le casde Linux France,qui était,
aux origines,une basede donnéesde diversesdocumentationsrédigéesou traduitespar Nat
Makarévitch.Cessitesdedocumentationsesontprogressivementenrichis.D’une part,grâceà
la diversificationde la documentation,passantd’une simpleFoire Aux Questionssur GNU /
Linux, à de véritablesmodesd’emplois, puis à des guidesportant sur un logiciel libre en

98 Lettre ouverte aux candidats aux élections législatives 2002 de l'AFUL et d'APRIL.
99 « Tout le monde possède les mêmes libertés en utilisant le logiciel [libre] », conférence de Richard M. Stallman,
donnée à Paris-8, le 10 novembre 1998.
100 Chantal Dussuel , « Le Massachusetts Institute of Technology choisit la gratuité sur le Web », Le Monde, 21
octobre 2002.
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particulier(commele logiciel de serveurWeb101 Apache),enfin à de véritablescourssur des
langagescommele Python,le XML ou desaspectstechniquescommelesbasesdedonnéesou
les procéduresstockées102. D’autre part, avecla mise en placede véritablescentralesd’aide
personnalisée.Les sitesd’informationsont mis en placedesforums, égalementappelésles
Forumsdediscussion,e-forums,panneauxd'affichage,panneauxd'annonce,«Bulletin Board»,
«DiscussionBoard»,«MessageBoard»,«News»,etc. Un forum estun espacevirtuel organisé
par thèmesoù l'on peut envoyersescontributionset consultercelle desautrespour chacun
d'entreeux.Le forum est le descendantdu newsgroup,l’un despremiersservicesd’Internet,
où chaqueutilisateurenvoieun email sur une"grosse"boîte-aux-lettrespublique,orientéesur
un thèmede discussionet accessibleuniquementvia un lecteurde News commele célèbre
Outlook Express de Microsoft. Le forum permet de poser des questions précises et
personnellesqui reçoiventdesréponsesd’autresvisiteurs,créantde véritablescommunautés
d’entraideet de réflexionsautourdece forum. Lesmessagesrestantconsultables,ils viennent
s’ajouterà la basede donnéesdesdocumentations.Enfin, Nat Makarévitchmit en placesur
une idée de SébastienBlondeel,la rubriqueProseluxde Linux France,un servicebénévole
d'aideaux débutantssousLinux. Cetterubriquetient à jour une liste par régionsd’adresses
email de volontaires« disposésà offrir une aide personnaliséeaux nouveauxutilisateursde
Linux, au moins lors de son installation »103, sur le terrain.
Avec le développementdestexteset modesd’emploi, la documentationautourdu libre est
devenueun enjeu.Richard Stallman,très attachéà la systématisationde la philosophiedu
libre, notammentau principede « dit contaminant » quenousavonsdéveloppédansla partie
sur lesfondateursdela philosophiedu mouvement,s’estétonnéquedesdocumentationssur le
libre soient restreintesaux modifications. Il explique qu’il faut « inciter des éditeurs
commerciauxà financerdela documentationlibre sanspourautantrenoncerà leurslibertésles
plus vitales »104 car « étantdonnéla raretéde bonsrédacteursen langueanglaiseparmi les
programmeurs,nous ne pouvons pas nous permettre de perdre des manuels de cette
manière »105. Une licence LDLG (Licence pour la DocumentationLibre GNU) ou GFDL
(GNU FreeDocumentationLicense)a vu le jour sur le modèlede la GPL afin depermettrele
libre accèset la libre modification à la documentation.Un grand nombred’ouvragessont
d’ores et déjà disponiblesdans le commercesous cette licence et peuventêtre librement
téléchargéscommeThe ZopeBook de Amos Latteier et Michel Pelletieraux éditionsNew
Riders,How to Think Like a Computer Scientist: Learning with Python, de Allen Downey,
Jeff Elkner et Chris Meyersaux éditionsGreenTea ou Comparing and Merging Files with
GNU diff and patch deD. MacKenzie,P. Eggert,et R. StallmanauxéditionsNetworkTheory
Ltd106. Cette licence permetde garantir à chacunun meilleur accèsau savoir en pouvant
consulter gratuitement des ouvrages de qualité. 

La lutte contrel’élitisme s’est faite par l’éducationmaisaussipar la simplification du
langageinformatiqueafin de permettreaux utilisateursnon initiés d’accéderaux véritables
potentialitésdu logiciel libre, c'est-à-direle logiciel libre pris en lui-même en tant que
“software107”, ou en tant queprogramme.Le logiciel Libre ce n’est passeulementun logiciel
gratuit permettantde faire deséconomiesaussibien du point de vue matérielquelogiciel, ce

101 Un logiciel de serveur Web permet d’ouverture d’un ordinateur et de son contenu à Internet. 
102 Un exemple d’un fond de documentation multiple en français est disponible sur Linux French,
http://www.linuxfrench.net/.
103 « Présentation de Proselux », http://www.linux-france.org.
104 Richard Stallman, « Pourquoi il faut utiliser la FDL de GNU », http://www.gnu.org, mars 2000.
105 Richard Stallman, « Logiciels et manuels libres », http://www.gnu.org.
106 La biographie de Stallman Free as in Freedom, Richard Stallman's Crusade for Free Software de Sam
Williams aux éditions O’Reilly est ainsi disponible sous cette licence aussi bien en ligne à l’adresse
http://www.oreilly.com/openbook/freedom/ et en vente pas correspondance au prix de 22$95.
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n’est passeulementun logiciel fiable, car bénéficiantdu travail de toute une communauté,
c’est avant tout la possibilité de maîtriser ses propres outils, de ne pas se laisser assujettir par le
grandOrdinateurou une quelconqueentrepriseimposantsesmodesde penséevia les règles
que définissent les lignes du programme. 
La création d’interface est le premier pas de cette simplification. Dans l’histoire de
l’informatique, la sociétéApple avait inventé un systèmed’image afin de symboliserune
action qui supposaitjusqu’alorsun enchaînementde liaisonsprogrammatiqueslogiques.Ça
sera la création des icônes qui représenterontles fichiers, le bureau,du matériel comme
l’imprimanteou desactionscomme“enregistrer”,“imprimer”. C’estceconceptqui permettra
la démocratisationde l’ordinateur dans les années80 sous la forme du micro-ordinateur
personnel.Le systèmeGNU / Linux estaussipasséparcestade.Il y a encorequelquesannées,
le systèmeutilisait la "ligne de commande",une interfacetexte qui nécessitaitde bonnes
connaissancesen informatique et des rudiments de programmation. En 1998, des
programmeursont ainsi crééla distributionMandrakeLinux en combinantun environnement
de travail graphique à la distribution Redhat Linux. Aujourd’hui, la société Mandrake
« marquela volonté d'ouvrir la puissancedeslogiciels libres et l'informatiqueen généralau
plus grand nombre »108 : « Nous pensonsque les meilleurs outils informatiques,les plus
stableset lesplusrapides,nedoiventpasêtreréservésauxseulsspécialistesou auxplusaisés.
Tout le mondedoit pouvoirenprofiter, grâceà unepolitiquedeprix bas,pouvantaller jusqu'à
la gratuité, et par la mise à disposition d'outils très simples d'accès. »109.
Mais surtout,Lesprogrammeursont aussifait desefforts pourpermettreà chacunde pouvoir
adapterle logiciel en fonction de ses besoins.Cela se traduit, dans certainscas, par la
dissociation entre le programmede base et les modalités d’adaptation. Ces modalités
d’adaptationserontaffichéessousla forme d’un simple fichier texte.Une simple institutrice
peut ainsi, en traduisantles phraseset les mots d’un de ces fichiers textes transposerle
programmeinitial en langue régionale.Cela permet de créer de véritables programmes
d’apprentissagedu basque,de l’occitan, du bretonou du créole.Parextension,n’importequel
utilisateur pourrait travailler avec ces logiciels favoris traduits dans son patois argotique
localisé. Les programmateursdu Libre ont mis en place de nouveaux langages de
programmationplus faciles à utiliser. Le langagePhp est un bon exempled’un nouveau
langage bénéficiant de modalités d’adaptation. Le PréprocesseurHyPertexte est une
alternativeau langageASP de Microsoft et permetde rendreplusdynamiqueet interactif des
siteswebbasésuniquementsur le langageHTML 110. Ce langageestutilisé via desscriptsque
l’on peutcréeravecun simple bloc note.Cesscriptspeuventaussiêtremodifiéscommeun
simple texte. À l’intérieur de ces scripts, des lignes de textes, inséréesdans les codes
programmatiques,permettentdecomprendreà quoi correspondentcescodeset delesmodifier
en fonction de sesattentes.Encoreplus simplifié, le langageSPIP qui est un systèmede
publication pour l’Internet. Basésur le Php, SPIP permetsansconnaîtreun seul mot des
langagesde programmation,d'installeren quelquesminutesun site interneten n'ayantplus
qu'àsepréoccuperdu contenuet de l'architecture(rubriques).Il suffit de placersur unepage
web,des“balises”#TITRE#,#DATE#,#TEXTE#,enspécifiantle numérodel’article et dela
rubriquepourobtenirle texted’un articlepréformaté,avecdesimages,despolicesd’écritures
et desalignements,saisisgrâceà uneinterfacesystèmeaccessibledepuisun simplenavigateur
internetcommeMozilla ou InternetExplorer.Afin d’aider l’utilisateur, desmodèlesdepages,
les squelettes,sontdisponiblesen libre accès,ne demandantqu’à êtreenrichispar les futurs
107 “Software” est l’anglicisme de “Logiciel“ et est en opposition au “Hardware” qui est le matériel constituant
l’ordinateur. 
108 « Le concept de Mandrake Linux », http://www.mandrakelinux.com.
109 Ibid.
110 Le langage HTML ne permet que de lier entre eux des documents préexistant et de les afficher sous forme de
page cohérente.

43



utilisateurs,ainsi qu’un forum et un manuelde référenceen casde problèmes.111 Ce nouveau
langage est tellement pratique, que l’Adullact (Association des Développeurset des
UtilisateursdeLogicielsLibrespour lesAdministrationset lesCollectivitésTerritoriales),une
associationcrééeà l’initiative deplusieursvilles, communautésurbaines,conseilsgénérauxet
régionaux,a pu titrer dansun article sur sonsite web : Spip : un outil de démocratisationde
l'internet ?.112

C’estsurceterraindela simplificationet del’adaptationdela programmationquel’on
voit le réeldésirdel’informaticien decéderle pouvoirqui estle sien.C’est là quel’on touche
la problématiquede la vulgarisationdu savoir informatique.L’informaticien du Mouvement
du Logiciel Libre connaît les mêmestiraillementsque l’Universitaire. L’Universitaire doit
répondreà descontraintespédagogiquesafin de démocratiserle savoir en l’expurgeantdes
vocablesscientifiquesperçuscomme obscurset ésotériquespar le public non spécialiste.
Cependant, il se retrouve devant le dilemme de la vulgarisation sachant qu’il ne dispense pas le
vrai savoirmaisuneversionédulcorée.Certainsfont d’ailleurs la critique de cetteillusion de
l’enseignementqui ne pourrait s’accommoderde la massification.Les informaticiens du
Mouvement du Logiciel Libre pourraient aussi se voir critiqués par cette approche :
chercheraient-ilsà conserverleur positionde dominationenorientantles utilisateursversdes
programmesde secondezone,moins élaborés,en leur donnantl’illusion de la liberté ? On
peutarguerquecedétourversla vulgarisationestuneinitiation invitant à l’approfondissement
et au perfectionnementultérieur. Cependant,il faut bien admettrequ’une certaine dose
d’élitisme issu de la culture informatique perdure.

Le logiciel libre n’est pas seulementplus fiable et économique,c’est surtout une
alternativeà « Windaube ». « C'est le TF1 de la micro. Nivellement par le bas et pas de
surprise»113. Le systèmed’exploitation Windows est moins souventdénoncécomme outil
d’aliénationque commeun logiciel rempli de bogues114 et mal terminé.Son inventeurBill
Gatesn’est« pasun géniedel’informatique,maisil présent[e]bien » peut-onentendredansle
petit court métrage« Le PactedesGnous ». Ce petit court métragehumoristiquefait par des
membresdu Mouvementet disponiblesur http://linuxfr.org, retracerapidementl’histoire des
systèmesd’exploitations.On y apprendque« Big Bilou » n’a fait quereprendrele conceptde
souriset de fenêtre,initié parApple, et l’a étenduà touslesordinateurs,appuyéparuneforte
puissancecommerciale.Danscesconditionsl’utilisateur, symbolisépar un pigeon,n’est pas
dans la capacité de connaître le système GNU / Linux créé par « une communauté
d’informaticienset autresidéalistes ». Curieusement,on retrouvecettedualité commercial/
idéaliste à l’intérieur même du mouvementavec le conflit Open SourceSoftware / Free
Software que nous avons déjà évoqué.

« C'eststupideet puéril de faire de l'élitisme au sein de l'élite. De quoi faire fuir toutesles bonnes
volontés ayant voulu franchir le pas. Je ne vous félicite pas. »115

L’élitisme n’est pas seulementun moyende se distinguerdu « grand public », il est aussi
présentà l’intérieur du Mouvement.Plus on est qualifié, plus on est reconnu.Le meilleur
moyende dévaloriserune intervention,c’est d’insister sur les capacitésprogrammatiquesde
l’intervenant.Ainsi, lors d’uneénièmeépisodedu célèbreconflit RichardM. Stallman(RMS)
111 Pour plus d’information sur SPIP : http://www.uzine.net/spip.
112 http://www.adullact.org.
113 Voir le site de césar, « Le petit journal d’un Linuxien novice », http://www.linux-france.org/article/cesar.
114 De bug, en anglais, qui signifie un petit insecte. Il désigne aussi en informatique de manière métaphorique une
erreur d’exécution d’un programme. 
115 Le petit journal d’un Linuxien novice, op. cit.
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/ Eric S. Raymond(ESR), un lecteurécrit : « ESR,arrêtede nousprendrela tête, combien
d’éditeurs ou de compilateursas-tu écrit dernièrement ? Fetchmail ? Pourrais-tu réaliser
quelquechosequi dépasselescapacitésd’un mômede9 ans ? ». Il estvrai queRaymondavait
recommandéà Stallmande setaire116. Stallmann’est pasquele pèredu Logiciel Libre via la
Free Software Foundation, il est aussi reconnu comme un très bon programmeur. Il programme
en Lisp, le Lisp étantconsidérécommeun langagedifficile d’accèscar très mathématisé.Il
n’utilise aucungestionnairedefenêtremaispasseentièrementparunsystèmed’exploitationen
mode texte. Enfin, il travaille sur une distribution GNU / Linux Debian. Le nom de la
distributionGNU / Linux contribue,effectivementau statutde l’utilisateur. « Quandon parle
d'unedistributionplus simplepour l'utilisateur,genreLycoris, ou Mandrake,ou RedHat,il se
trouveratoujoursquelqu'unpour vousdire querien ne vaut unebonneDebian,Slackwareou
SorcererLinux (qui sontplusdestinéesà desutilisateursavertis) »117. Desmodèlesdominants
d’équipementsecréentstigmatisantle nouvel“adhérent” : « Il faut utiliser : telle distribution,
tel Window ou Desktop Manager, tel gestionnaire de Mail, etc. »118. 
Certainsacteursaccusentla massificationdu Mouvementqui serait la causede ce besoin
d’élitisme d’une partie des utilisateurs.On peut aussi supposerque la spécialisationdes
grandesfigures du Mouvementdansd’autressystèmesou sur d’autresfronts délaissantles
espacesde vulgarisationa joué un rôle dansce processus.La stratégiede dénigrementde
Microsoft et de Windows a limité le développementde logiciel libre en dehorsde GNU /
Linux cequi nefacilite pasla connaissancedu logiciel libre à l’extérieuret contribueà enfaire
un outil auxmainsdequelquesinitiés. Les faiblessesdu systèmeGNU / Linux, qui souffrede
pénuriede contenuludique (à une époqueoù l’ordinateur est considérécommeune vraie
centralemultimédia et objet de consommationfamiliale permettantune pluriutilisation de
l’informatique) et de l’incompatibilité avecun certainnombrede matériels119, sont souvent
occultéspar les militants du Mouvement,voire légitimés : « les ordinateursne sontpasfaits
pour jouer,maispour travailler », « Si ta cartesonn’est pasreconnue,elle doit êtresûrement
debasdegamme ». Celaprovoqueunegrandeincompréhensionqui poussecertainsmembres
de la communautéà la résignationconsidérantquede toutefaçon« la majoritédesgensn’en
valent pas la peine » et renforce l’idée d’appartenir à une élite. 
Mais l’élitisme estaussirenforcépardespratiquesqui datentdesoriginesdu Mouvement.Des
pratiquesqui sont dues à l’organisation.Philippe Breton montre que l’informatique a été
inventéepour créer de l’ordre dansla société.Les informaticienssont en perpétuellelutte
contrel’entropie. Le MouvementdesLogiciels Libres se devait de se donnerdesstructures
afin de conservercet ordretout en permettantà chacunde pouvoir s’exprimerpar l’abolition
du privilège de l’informaticien. Cet ordreserabasésur les capacitéstechniqueset innovantes
de l’individu. Il ne faut pasêtreseulementun bon programmeurpour pouvoir existerdansle
libre, il faut êtreen capacitéde constammentinnovercar on ne peutvivre sur sesacquis,les
codessourcesd’un programmeétant libres et susceptiblesd’être amélioréspar un autre
programmeurconcurrençantla légitimité du premier.Commeexempledeconcurrencedecette
légitimité on pourrait citer le conflit de paternitéqui opposeRichardM. Stallmanet Linus
Torvaldsà proposdeGNU / Linux. Linus Torvaldsestcelui qui a crééle noyaudu systèmeet
a permis au systèmede naître.Or le noyau n’est qu’une innovation d’une architecturede
programmesengrandemajoritéproduitepar le FreeSoftwareFoundation.Ceconflit prendsa

116 Voir l’article de Eric S. Raymond, « Shut Up And Show Them The Code », Linux Today, 28 juin 1999.
117 Albert Bruc, « Esprit Communautaire ou Esprit Sectaire ? », http://www.linuxfrench.net, 13 avril 2002.
118 Ibid
119 Les matériels sont reconnus grâce aux pilotes qui traduisent dans le langage du système d’exploitation, les
fonctionnalités de ces matériels. Or, certains fabricants ne produisent de pilotes que pour le système d’exploitation
Windows. Les utilisateurs de GNU / Linux sont obligés d’avoir recours à des pilotes non officiels produits par
leurs soins mais qui ne bénéficient par toujours de toutes les caractéristiques du matériel, qui ne sont pas fournis
obligatoirement par le producteur, et qui sont disponibles surtout pour les matériels les plus utilisés. 
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sourcedans l’appellation du système : « Linux » pour les partisansde Torvalds, « GNU /
Linux » pour Stallman.Cettepaternitéa permisà Torvaldsde revendiquerle rôle de chef du
développementdu cœurde Linux et de choisir quelle modification peut être incorporéà la
version officielle. Cette organisationse fait donc de manièrepyramidaleen fonction de la
reconnaissanceet favorise l’élitisme. Un autre exemplecette fois-ci de cette organisation
appliquéenonpasà la programmationmaisà la prisedeparole.Le sitederéférenceLinux-FR,
permet de poster des commentairesaux articles publiés. Or, la possibilité de poster ces
commentairesest soumiseà l’obtention de points d’expériencesqui détermineun niveaude
“karma”. Ce “karma” augmentesuivantdifférentscritères« tels quele nombrede visites,les
commentairesquevouspostez,le tempsdepuislequelvousêtesinscrit, etc. Si votrekarmaest
insuffisantpour pouvoir poster,il vousfaudraattendreplusieursjours, la longueurdépendde
votre karma actuel.»120. Ce systèmepeut empêcherun utilisateur de défendreune nouvelle
qu’il aura fait publier sur le site (les nouvellesne sont pas soumisesau karma mais à la
validation des rédacteursdu site). Un autre problème d’organisationse trouve dans la
structurationdu Mouvement.Il s’agit degérerle « mélangede techniciensou d’activistesqui
n’ont pas de connaissancesen informatique » qui empêche« de faire aboutir certaines
actions »121. Le Mouvement est constammenttiraillé entre des membres qui veulent
approfondirdesconnaissanceset desutilisateursenquêted’information.D’où l’associationde
termeset deconceptstrèstechniquesavecdesdéveloppementstrèsvulgarisésqui contribuent
à rendreinaccessiblece mondeaux non initiés. Une personnesouhaitantavoir un premier
contactavec les logiciels libres pourracontacterun Lug et se retrouverlors de sa première
réunion,devantun débatopposantles adeptesde Pythonou de Java.Ce type d’organisation
opèreune premièresélectiondesmembresdu Mouvementdu Logiciel Libre, éliminant les
moins motivés, ceux qui ne prendrontpas la peine de chercherà comprendrece langage
mystérieuxet énigmatiquequi fait la communauté.La lutte du Logiciel Libre neserésumepas
exclusivementà la lutte contrel’élitisme maispermetaussila structurationd’unecommunauté
et contrevient au postulat de la déshumanisation de l’informatique.

La critique du déshumanisme

L’informatique est vécue, surtout par ses détracteurs,comme un facteur de
déshumanisationde l’individu. Elle contribuerait à remettre en cause le principe de la
suprématiede l’homme et de sesvaleurs.Elle pousseraitaussià l’isolement des individus,
condamnésdansunerelationexclusivede l’homme à la machineet s’excluantpetit à petit du
monde des humains. 
Lescréateursde l’informatiqueconcevaientleur créationcommeun êtreintelligent.Le projet
initial d’Alan Turing était de mettreen œuvreun véritablecerveauartificiel en essayantnon
pasde reproduirelescaractéristiquesphysiquesdu cerveauhumainmaisd’en comprendreles
structures logiques. Von Neumann grâce à ses facultés d’extrospection réussit à développer des
prolongementsartificiels de lui-même comme l’implémentation de la mémoire dans les
ordinateurs : la mémoire vive, la Ram, à l’image de notre mémoire immédiate, permet
d’afficher les actionsimmédiateset temporairesqui disparaîtrontune fois effectuéesou au
redémarragede l’ordinateur, la mémoiremorte, la Rom, symbolisantnotremémoiredurable,
contient les informationsque l’on ne peut effacer,commeles informationsqui amorcentle
systèmed’exploitation,le Bios. Il s’agissaitdefaire passerlescapacitésderaisonnementdela
machinedu stadeprimitif où elle setrouvait à celui de l’homme, voire à un stadesupérieur.
Philippe Breton, dansLa Tribu informatiquemontre commentles croyancesdes premiers

120 « Poster un commentaire », http://linuxfr.org.
121 Entretien de Benjamin Drieu, membre de l’association APRIL, http://www.april.org/.
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informaticiens contribuent à remettre en cause la philosophie humaniste : « Comme les
qualitésessentiellesdel’hommeseraientà rechercherdu côtédesonintelligence,sacapacitéà
maîtriser l’information complexe,(…) [avec l’avènementde l’ordinateur], il n’est plus le
centredu mondecaril n’estplus le seulêtreintelligentqui puisseexister ». L’ordinateurserait
d’ailleurssupérieurà l’hommecaril n’obéit qu’auxcontrainteslogiques,à la rigueur,à l’ordre
et à la vigueur,et ne se laissepasinfluencerpar la sensibilitéet le passionnel.Il seraitainsi
plus intelligent et adaptatif que l’homme lui-même. D’où une certaine fascination,dans
certains milieux, à l’idée d’une transformation de l’homme en machine.
La machine peut être considérée« comme un partenaireavec lequel on a des relations
nombreuseset diverses »122, maisdanscetteoptiqueelle fonctionneraitplus, préciseBreton,
« commeun miroir de la penséeque commeun authentiquepartenaire », « un moyende se
testersoi-même,de se prouversa capacitéà réalisercet exercicede rigueur et de maturité
cérébrale »123. Le dangerestalorsquel’utilisateur soit enfermédansunerelationnarcissiqueà
lui-même : Philipe Breton fait alors référencesaux travauxd’ElizabethLage « L’inconscient
d’autrui étant éliminé dans ce dialogue,c’est l’attraction de l’individu enversson propre
inconscientqui seretrouveau centrede la relation ». L’informaticien peutseretrouverpiéger
par sa relation fusionnelle avec la machine. Aux États-Unis, on a beaucoupparlé du
phénomènedes “computerswidows”, les veuvesde l’informatique, ou le changementque
provoquel’arrivée de l’ordinateurdansla vie de certainscouples.Aujourd’hui, avecl’arrivée
des nouvelles technologies et d'Internet, les spécialistes s’inquiètent de la “cyber addiction” qui
ferait déprimerles gros utilisateursde Réseauxdesréseaux,détachésdesrelationssociales
IRL (“In Real Life”, de la vraie vie). 

PhilippeBretonnuancecependantceteffet : « L’informatiquesépareleshumainsavant
delesrapprocherdifféremment »124. Le Mouvementdu Logiciel Libre, permetderéunirautour
d’uneprofessiondéstructuréeautourdevaleurscommuneset relancel’identité del’hommeau
cœur la machine.

« Enfin, dernierchangement,et non le moindre,la “crise de l’informatique” qui s’ouvrerisqued’avoir
desrépercussionssur lesconditionsd’exercicedu métierd’informaticien.Lesconditionsextrêmement
favorablesde statutet de salairequi leur étaientconsentiesjusqu’à présenttendentaujourd’hui à se
dégrader.Les grandessociétésdeserviceen informatique,par exemple,n’embauchentplus au même
rythme. Certaines,parmi les plus importantes,commencentà licencier du personnel.Profession
n’ayant guère jusque-là le réflexe revendicatif, le métier d’informaticien recèle peut-être des
ingrédientsexplosifspour demain : assisterons-nousdansle futur à desmouvements–autrementdit
plus graves dans leurs conséquences – de “routiers de l’information” ? »125

Le métierd’informaticienne bénéficiepar d’une reconnaissanceprofessionnelle.Pour
être employé comme informaticien, l’acquisition d’un diplôme en informatique n’est pas
nécessaire.Il en résultede grandesdisparitésdansla professionentrecelui qui aura« appris
sur le tas », celui qui aura obtenuune validation de formation ou celui qui disposed’un
diplôme de l’enseignementsupérieur.Les formations dispenséesen informatiquedans les
Universitésne se sont misesen placeque récemmentce qui contribueà créerune fracture
entre nouvelleset anciennesgénérations.On aurait pu croire que l’essor de la nouvelle
économiecontribueraità relancerle statutde l’informaticien, affaibli par la crisedu débutdes
années90, or, le modèledes“start-up” s’estrapidementrévéléprofondémentprécarisant.Ces

122 Sherry Turkle, citée par Philippe Breton, La Tribu informatique.
123 Josiane Jouët, citée par Philippe Breton, op. cit.
124 in La Tribu informatique, op. cit.
125 Rapport sur « Les informaticiens et la sécurité informatique : le choc des valeurs », dir. Philippe Breton,
novembre 1992, p. 3.
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petitessociétésvont avoir recoursmassivementaucontratà duréedéterminéeet à l’intérim126.
Jean-PierreMongrand, consultantet professeurde managementà l'IEP (Institut d’Études
Politiques)de Pariset à HEC (HauteÉcolede Commerce),constate« l'absencede syndicats
dansla plupartdesnouvellesentreprises,et unecertaineaversiondeleursdirigeantsà accepter
le mandatementde l'un de leurssalariés » dansun article desÉchos127. Danscet article, il fait
d’ailleurs référenceà la mobilisation des “start-up” afin que cette mesurene leur soit
appliquée.Il cite un jeunedirigeant: « les 35 heures,nous,on les fait en deux jours ! ». Les
“start-up” ont profité deleur influencesur lesgouvernements,qui voyaientenellesle symbole
de la modernisationet de la compétitivitéde leur économie,afin d’obtenir desdérogations
socialesaudétrimentdeleurssalariés.Certainsinformaticiensgardentà l’esprit, les tentatives
delobbyingenfaveurl’ouverturedesfrontières« à des“immigréscompétents”pourpallier la
soi-disantpénuriedeprofessionnelsindispensablesà l'économiedu pays »128 pour faire baisser
les coûts de main-d’œuvre.L’effondrement boursier des valeurs technologiqueset les
disparitionsde ces“start-up” vont setraduireparde vastesplansde restructuration qui créent
une profonde crise de l’emploi informatique qui continue d’être alimenté par des filières
spécialementconçuespour « un marchéde l’emploi qui semblaitcroître à l’infini  »129. La
professiond’informaticienestdoncuneprofessionprofondémentdéstabilisée.Un interviewé,
membrede la communautédu logiciel libre, diplôméd’un DUT Informatiqueoption Réseau,
et qui a préférésereconvertirenPhilosophiedéclare : « J’ai voulu en faire mon métierà une
époque,maisaprèsavoir taffé en info on sedit qu'il y a mieuxdansla vie. Pourquoidesgens
vont bosser à l'usine ? ».

« Si la criseéconomiqueet socialeengendresouventun repli sur un individualismegrandissant,dans
certains cas elle restaure à l’inverse une identité collective immédiate à travers le métier. »130

Confrontéà cette périodede malaiseà l’intérieur de la profession,la tentationest
grandedeserecréerdesrepèreset uneidentité.La communautédu Logiciel Libre devientde
ce point de vue attractive. Elle porte en elle une philosophie,qu’elle lie à un modèle
économiquequ’elle prétendviable, à l’heure des grandesdésillusionsidéologiqueset du
militantismepragmatique,« de l’effondrementdesgrandsmythesmobilisateurs,la mise en
questionde la notion de progrès,voire un certain retour du religieux »131. Le monde de
l’informatique n’est pasloin du mondereligieux : de nombreuxtermessontempruntésà son
champlexical commele terme  “d’ordinateur”. Les référencesà la religion imprègnentle
MouvementduLogiciel Libre, sesadeptessontqualifiés “d’évangélistes”à causedu caractère
prosélytequ’ils revendiquentet Stallmann’hésitepasdanssesinterventionsà jouer le rôle
d’un saint,saintiGNUcius,qui vient « bénir lesordinateurset faire l'exorcismedetout logiciel
propriétaire »132, auréolé d’un plateau de disque dur. De nombreux articles relèvent ce
caractère : « Logiciel et laïcité » publié dansle numéro9 de la Lettre du CRI 74, « Esprit
Communautaireou EspritSectaire ? », surLinux Frenchle 13 avril 2002.Il nes’agit pasici de
vouloir rapprocherle Mouvementdes dérives sectaristes,qui consisteraientà embrigader
l’individu dans des schémasde dépendance,mais d’attirer l’attention sur la volonté de
126 Selon l’I.N.S.E.E., en ce qui concerne l'emploi en général, de l’année 1990 à l’année 2000, les C.D.I. (Contrat à
Durée Indéterminé) ont progressé de 2 %, les C.D.D. (Contrat à Durée Déterminé) ont augmenté de 60 %, et
l'intérim de 130 %.
127 Jean-Pierre Mongrand, « Les start-up et les " 35 heures " : faut-il vraiment attendre ? », Les Echos, 9 novembre
2000.
128 Michel Paysant, « La pénurie d'informaticiens, une escroquerie ? », 01 Informatique, 1er mars 2002.
129 Voir aussi l’article de Daniel Vivas, « Informaticiens et nouvelles technologies : ruptures en chaîne », Le
magazine de l’Homme moderne, Février 2003.
130 Denis Segrestin, cité par Jacques Capdevielle, in Modernité du Corporatisme, p. 12.
131 Jacques Ion, La fin des militants, p.92
132 Conférence de Richard M. Stallman, donnée à Paris-8, le 10 novembre 1998.
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communion autour de signes distinctifs, comme le pingouin Tux ou le gnou, qui vont
permettreà la Tribu, ausensdeMichel Maffesoli,desereconnaître.Michel Maffesoli dansLe
tempsdestribus, le déclinde l’individualismedanslessociétésdemassemontrela montéede
cestribus essentiellementfondéessur unedimensionaffective,cette« multiplicationdepetits
groupesqui reposeà la fois sur l’esprit dereligion [dansle sensde“relier” les individusentre
eux] et sur le localisme »133.
C’est à l’échelon local en effet que l’on va retrouverce que l’on peut appelerune sortede
“corporatisme”informatique.Contrairementà cequel’on pourraitpenser,Internetn’estpasun
vecteurd’isolementde l’individu dansla virtualité. Les relationsqui senouentdansle “cyber
monde”ressententsouventle désirdela concrétisationdansl’IRL. Lesrelationsqui senouent
autour du Logiciel Libre vont obéir à la même logique. La création d’associations,de
manifestationset de groupeslocaux va être la collusion de deux impératifs : permettreaux
membresde la communautéde se rencontreret constituerun cadrestableet humaniséaux
informaticiens fragilisés par la crise.
C’est le jeudi 4 mai 2000 qu’a eu lieu le premier “first jeudi” (par analogieavec le "first
tuesday"desstart-ups)à Paris,lancépar le siteLinux FR,afin depermettreauxutilisateursde
logiciel libre deserencontrer« pourboireun verre,mangerun morceauet surtoutdiscuterde
vive voix ». Devantcetteréussitequi permettaitde réunirprèsde100utilisateursdansun bar
desHalles,d’autresréunionssesont misesen placesur ce modèle.CertainsGUL (Groupes
d'UtilisateursLocauxdeLinux / de logiciels libres)ont imité l’initiative parisiennecommele
Gul de Caen,Calvix, ou celui de la Rochelle,Rochelug.D’autress’en sont inspiré tout en
voulantsedémarquer : ALL (Associationpour le Logiciel Libre) deMontpellier préfèrentles
“last jeudi”, l’ALDIL (Association Lyonnaise pour le Développement
del'InformatiqueLibre) deLyon donnedesrendez-voustouslesjeudis,Linux-AlpesdeDigne
célèbretous les troisièmesmercredidu mois, CLX (Club Linux) de Lille se réservepour le
deuxièmemardi134. Dansle casde ALL à Montpellier, il faut remarquerquecetteassociation
s’estcrééesuiteà unede sesréunionsmensuellesle 31 mai 2001,le premier“last jeudi” de
mars,et elle réunirapour cetteoccasiontrois personnagesqui s’étaientillustrés sur le net à
travers leur site : JeanBort webmestrede PlanèteLibre, qui seraprésident,Bruno Adele,
webmasterdeJesuisLibre, enqualitédetrésorier,et Albert Bruc,webmestredeLinux French
et secrétairede la nouvelle association.L’associationse pose d’ailleurs la questionde la
différenciationdes“Last jeudi” et de ALL qui mériteraitdesréunionsmensuellesdifférentes.
Ces réunionspermettentde structurerla communauté(un adhérentd’APRIL. [Association
Pourla Promotionet la RechercheenInformatique Libre] pourraitajouter : de« Discuteravec
lesgensqui s'intéressentaumêmeproblèmequemoi, etpartageret enrichirmesconnaissances
»135) enprolongeantdesdébatsissusd’Internet,deseraconterdesanecdoteshumoristiquessur
les déboires des débutants du logiciel libre ou de l’informatique ou de s’aider
professionnellement (un jeune administrateur de réseaux pourra demander l’expérience d’un de
ses aînés ou un technicien pourra interroger des confrèresafin de saisir les nouvelles
procéduresde miseen réseaud’une imprimanteavecla nouvelleversionGNU / Linux) sans
forcémentdevenirmilitant du Mouvement.Il existeune réelle entraideentretravailleursdu
Libre quel’on retrouveauniveaulocal maisaussiauniveaugénéral.Le meilleurexempleest
le site web Lolix (http://lolix.org/) auquel tous les sites francophonesdu Mouvementfont
référence.Il s’agit d’un serviceforum emploi spécialisédansles logiciels libres. On y poste
ainsi des offres et des demandesd’emploi. Cette solidarité et cette proximité humainequi
existent dans la communautédeviennentun critère d’attraction des informaticiensvers le
Mouvementdu Logiciel Libre. Selonle témoignaged’un adhérentd’APRIL., il faut séparer

133 Michel Maffesoli, cité par Jacques Ion, in La fin des militants, p.92
134 Toutes les rencontres du Logiciel Libre sont indiquées sur http://firstjeudi.org/.
135 Entretien d’Olivier Berger, membre de l’association APRIL, http://www.april.org/.
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« APRIL du logiciel libre : j'ai étémembred'APRIL avantde connaîtrele logiciel libre (…)
On m'adit “On fait uneassociation,est-cequetu veuxparticiper?...Boiredesbières?” J'aidit
oui ! (…) le logiciel libre, je ne l'ai découvert qu'après »136.

Doit-on conclurequ’il existeune forte corrélationdu Mouvementdu Logiciel Libre
avecla Tribu informatiquetelle qu’elle estdécritepar PhilippeBreton ? Parle prismede ces
trois thèmes,il a étédémontréqu’il existaitdessimilitudesentrelesdeuxcommunautés.Mais
cessimilitudesdoiventêtrenuancées.Le Mouvement,contrairementà la Tribu, estun groupe
dynamiqueenphased’expansionmêmesi cetteexpansionrestesélective(commenousl’avons
vu dansla critique de l’élitisme). Le Mouvementappartient,commela Tribu, à la culture
informatiquemaisil développeaussisespropresréférenceset sespropresoutils spécifiques,ce
qui lui permet de revendiquer son caractèreoriginal dans le champ du monde des
informaticiens, dont il est loin de recouvrir la totalité. 

   

136 Entretien de Benjamin Drieu, membre de l’association APRIL, http://www.april.org/.
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Conclusion :

Cette étude du Mouvement du Logiciel Libre mériterait d'être approfondie dans de nombreux
domaines comme le rapport à la religion, son appartenance à une culture de la Transparence
qui influe sur la dimension sociétale en ce début de XXIème siècle, son interaction avec les
mouvements alter-mondialistes que l'on a qu'évoqué, l'analyse des conditions d'un militantisme
d'un passage d'un Monde dominant à un Monde alternatif, l'inscription de ce Mouvement dans
un contexte politique et social qui a permis la révolte face à ce Modèle dominant... des
domaines qui faute de temps n'ont pu être exploités. 

Le Mouvement du Logiciel Libre est un Mouvement complexe qui nous souligne des éléments
que l'on peut retrouver dans d'autres Mouvements sociaux : l'importance du média et sa
définition dans un champ de lutte, l'enjeu de la représentativité, les étapes de constitution d'un
Mouvement, l'appartenance à des cultures parallèles etc. 

Les sciences sociales devraient accorder plus de place à l'analyse des technologies pour
comprendre le monde social. Le social est en effet, l'étude des interactions entre individus qui
provoquent des changements sociétaux. Or, les interactions entre individus sont conditionnés
par l'emploi des médiums dont la mutation est la preuve indubitable de l'évolution de nos
sociétés et de l'adaptation perpétuelle de l'individu à son environnement.

51



Bibliographie :

Ouvrages Universitaires

Philippe BRETON, La Tribu informatique: Enquêtesur une passionmoderne, collection
Traversées, éditions Métailié, Paris, 1990, 192 p.
JacquesCAPDEVIELLE , Modernité du Corporatisme,éditions PressesUniversitairesde
Sciences Po, Paris, 2001, 186 p.
JacquesION, La fin desMilitants ?, collectionEnjeuxdesociété,éditionsde l'Atelier, Paris,
1997, 124 p.  
Erik NEVEU, Sociologie des mouvementssociaux, collection Repères,éditions La
Découverte, Paris, 2000, 128 p.
Jeremy BLAMPAIN, Liliane PALUT, Résistancesur Internet.Utopie technologiquecontre
logique marchande, L'Harmattan, Paris, 2001, 160 p.

Articles Universitaires 
 
Philippe AMBLARD , « Copyleft : unenouvelleformededroit d'auteurà l'époquedel'Open
Source ? », Octobre 2000. 
Rapportsur « Les informaticienset la sécuritéinformatique : le choc desvaleurs », sousla
direction de Philippe BRETON, novembre 1992, 170 p.

Ouvrages Complémentaires

Chris DIBONA, Sam OCKMAN & Mark STONE, Tribune libre, éditions O'Reilly &
Associates, Inc.,  Sebastopold, 1999, 295 p.
Roberto DI COSMO et Dominique NORA, Le hold-up planétaire, la face cachéede
Microsoft, Calmann-Lévy, Paris, 1998.
Sam WILLIAMS , Free as in Freedom, Richard Stallman’s crusade for free software,
O’Reilly, Sebastopold, 2002, 298 p.
 

52



Articles de Journaux

« Le jargon français », Linux-france, 23 octobre 1990.
Conférence de Richard M. Stallman, donnée à Paris-8, le 10 novembre 1998.
Richard M. STALLMAN , « RMS Responds to Metcalf Story », Slashdot, 28 juin 1999.
Eric S. RAYMOND, « Shut Up And Show Them The Code », Linux Today, 28 juin 1999. 
Richard M. STALLMAN , « Pourquoi il faut utiliser la FDL de GNU », FSF, mars 2000.
Richard STALLMAN , « Logiciels et manuels libres », FSF. mars 2000.
« Mp3 va coûter, Ogg Vorbis est là ! », LinuxFR, 12 décembre 2000.
JacquesBLOCISZEWSKI « Sousle soleil de Big Brother : précis sur 1984 à l'usagedes
années 2000 : une relecture d'Orwell », Le Monde Diplomatique, mars 2001.
Jean-PierreMONGRAND, « Lesstart-upet les" 35 heures" : faut-il vraimentattendre? »,
Les Echos, 9 novembre 2000.
Entretien de Fabien Penso, Journal du Net, 21 novembre 2001.
« Le Logiciel Libre et la logique de réseaux », Jipo Interactive, 31 janvier 2002.
Michel PAYSANT, « La pénuried'informaticiens,une escroquerie? », 01 Informatique, 1er

mars 2002.
Albert BRUC, « Esprit Communautaire ou Esprit Sectaire ? », Linux French, 13 avril 2002.
« Le format Mp3 devient payant ! », LinuxFR, 27 août 2002.
Albert BRUC, « Emmet Plant père de l'Ogg Vorbis se gaussedu Mp3 et de sa nouvelle
licence », Linux French, 30 août 2002 
« Le Mp3 reste gratuit pour les lecteurs logiciels », Clubic, 31 août 2002.
Chantal DUSSUEL, « Le MassachusettsInstitute of Technologychoisit la gratuité sur le
Web », Le Monde, 21 octobre 2002.
« Fabien Penso: Linuxfr.org, 1er site françaisqui traite de la communautéLinux », Net
Économie, 26 décembre 2002.
Daniel VIVAS , « Informaticiensetnouvellestechnologies : rupturesenchaîne », Lemagazine
de l’Homme moderne, Février 2003.

53



Annexes :

Licence de Documentation Libre GNU (GNU Free Documentation License) 

Free Software Foundation
Version1.1, mars2000Copyright(C) 2000FreeSoftwareFoundation,Inc. 59 TemplePlace,
Suite 330, Boston, MA 02111-1307États-Unisd'Amérique.La copie et la distribution de
copies exactes de ce document sont autorisées, mais aucune modification n'est permise. 
This is an unofficial translationof theGNU Free DocumentationLicenseinto French.It was
not publishedby the Free SoftwareFoundation,and doesnot legally state the distribution
termsfor softwarethat usesthe GNU FDL--only the original English text of the GNU FDL
doesthat. However,we hopethat this translationwill help languagespeakersunderstandthe
GNU FDL better.Voici uneadaptationnon officielle de la Licence de Documentation Libre
du projet GNU. Elle n'a pasétépubliéepar la Free SoftwareFoundationet soncontenun'a
aucuneportée légale car seule la version anglaise de ce documentdétaille le mode de
distribution des logiciels sousGNU FDL. Nous espéronscependantqu'elle permettraaux
francophones de mieux comprendre la FDL. 

PRÉAMBULE

Le but dela présenteLicenceestde« libérer » un ouvrage,un manuel,ou tout autredocument
écrit : assurerà chacunla liberté véritableet complètede le copieret de le redistribuer,en le
modifiantou non,commercialementou non.De plus,la présenteLicencegarantità l'auteuret
à l'éditeurun moyend'êtreremerciéspour leur travail, sansdevoirassumerla responsabilitéde
modifications effectuées par des tiers.

La présenteLicence est une variété de gauched'auteur(copyleft), ce qui signifie que les
travaux dérivés du documentprotégédoivent être libres dans la même acceptiondu mot
« libre ». Elle complètela Licence Publique Générale GNU ( GNU General Public License),
qui est une licence de gauche d'auteur conçue pour le logiciel libre.

Nousavonsconçula présentelicencedansle desseinde l'utiliser pour lesmanuelsdelogiciels
libres,car les logiciels libres requièrentunedocumentationlibre : un programmelibre devrait
être accompagnéde manuelsoffrant la mêmeliberté que le programmelui-même.Mais la
présenteLicencen'estpaslimitée auxmanuelsde logiciels ; on peutl'utiliser pour tout travail
textuel, indépendammentdu sujet, de son contenu,et de son mode de distribution (livre
impriméou autres).Nousrecommandonsla présenteLicenceprincipalementpour les travaux
à vocation d'instruction ou de référence.

1. DOMAINE D'APPLICATION ET DÉFINITIONS
La présenteLicences'appliqueà tout manuelou travail contenantunementionplacéepar le
détenteurdu copyright indiquantque le documentpeut être distribuéselonles termesde la
présenteLicence. Le terme « Document », ci-dessous,se réfère à tout manuel ou travail
remplissantcettecondition.Tout membredu public estbénéficiairede la licenceet setrouve
ici désigné par « vous ».
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Une « Version Modifiée » du Documentsignifie : tout travail contenantle Document,en
intégralité ou en partie, aussi bien une copie verbatim ou avec des modifications qu'une
traduction dans une autre langue.

Une « SectionSecondaire » est une annexeou un avant-proposdu Documentqui concerne
exclusivementle rapportde l'éditeur ou desauteursdu Documentavec le sujet généraldu
Document(ou desdomainesvoisins)et necontientrien qui puissetomberdirectementsousle
coup du sujet général(par exemple,si le Documentest en quelquepartie un manuel de
mathématiques,uneSectionSecondairen'enseignerapasles mathématiques).Le rapportpeut
êtreuneconnexionhistoriqueavecle sujetou desdomainesvoisins,ou uneprécisionlégale,
commerciale, philosophique, éthique ou politique les concernant.

Les « SectionsInvariables » sont certainesSectionsSecondairesdésignéespar leurs titres
commeSectionsInvariablesdansla mentionqui indiqueque le Documentestcouvertpar la
présente Licence.

Les« Textesde Couverture » sontcertainscourtspassagesdu textelistéscomme« Textesde
Premièrede Couverture » ou « Textesde Quatrièmede Couverture » dans la mention qui
indique que le Document est couvert par la présente Licence.

Unecopie« Transparente » du Documentsignifie : unecopielisible parunemachine,réalisée
dansun formatdontlesspécificationssontdisponiblesaugrandpublic,et dontle contenupeut
êtredirectementvisualiséet éditéavecdeséditeursde textegénériquesou (pour les images
composéesde pixels) avecdesprogrammesde compositiond'imagesgénériquesou (pour les
figurestechniques)unéditeurdedessinvectoriellargementdiponible,etqui soit appropriéaux
logiciels qui mettentle texteen forme et le calibrent(formateursde texte)ou au transcodage
automatiquevers un assortimentde formatsappropriésaux formateursde texte. Une copie
réaliséedansun formatdefichier habituellementTransparentmaisdontle balisagea étéconçu
pour contrecarrerou découragerdes modifications ultérieures par le lecteur n'est pas
Transparente. Une copie qui n'est pas « Transparente » est appelée « Opaque ».

LesformatsappropriésauxcopiesTransparentessontparexemplel'ASCII brut sansbalises,le
format Texinfo, le format LaTeX, SGML ou XML utilisant une DTD publiquement
disponible,et l'HTML simple et conforme à la norme, conçu en vue d'une modification
manuelle.Les formats Opaquesincluent PostScript,PDF, les formats propriétairesqui ne
peuventêtre lus et éditésquepar destraitementsde textepropriétaires,SGML et XML dont
les DTD et/ou les outils de rendune sont pasgénéralementdisponibles,et l'HTML généré
automatiquement par certains traitements de texte à seule fin d'affichage.

La « PagedeTitre » désigne,pourun livre imprimé, la pagede titre proprementdite, plus les
pagessuivantesqui sont nécessairespour faire figurer, lisiblement, les élémentsdont la
présenteLicencerequiertqu'ils apparaissentdansla Pagede Titre. Pour les travauxdont le
format ne comportepasde pagede titre en tant que telle, « Pagede Titre » désignele texte
jouxtantl'apparitionla plus marquantedu titre de ce travail, qui précèdele débutdu corpsdu
texte.

2. COPIES   VERBATIM  
§Vouspouvezcopieret distribuerle Documentsur tout support,aussibien commercialement
que non, pour autantque la présenteLicence,les mentionsde copyright,et les mentionsde
licenceindiquantquela présenteLicences'appliqueauDocumentsoientreproduitessurtoutes
lescopies,et quevousn'ajoutiezaucuneautreconditionà cellesde la présenteLicence.Vous
nepouvezpasuserdemoyenstechniquesà desfins d'obstructionou decontrôlede la lecture
ou de la duplication des copies que vous réalisezou distribuez.Vous pouvez cependant
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accepterdescompensationsen échangede la cessionde copies.Si vous distribuezun assez
grand nombre de copies,vous devez aussi suivre les conditions de la section Copies en
quantité.

Vous pouvezaussiprêterdescopies,selonles mêmesconditionsquecellesmentionnéesci-
dessus, et vous pouvez exposer publiquement des copies.

3. COPIES EN QUANTITÉ
Si vous publiez des copies impriméesdu Documentà plus de 100 exemplaires,et que la
mentionde la licencedu Documentexige desTextesde Couverture,vous devezinclure les
copies dans des couverturesoù figurent, clairement et lisiblement, tous ces Textes de
Couverture : lesTextesdePremièredeCouverturesur la premièredecouverture,et lesTextes
de Quatrièmede Couverturesur la quatrièmede couverture.Les deuxfacesde la couverture
doivent égalementclairementet lisiblement vous identifier comme étant l'éditeur de ces
copies.La premièrede couverturedoit présenterle titre complet, titre dont tous les mots
doivent être égalementmis en valeur et visibles. Vous pouvez ajouter des éléments
supplémentairessur les couvertures.Toute copie avec des changementslimités aux
couvertures,pourautantqu'ils préserventle titre du Documentet satisfontcesconditions,peut
être considérée comme une copie verbatim à tous les autres égards.

Si les textesdestinésà l'uneou l'autrepagedecouverturesonttrop volumineuxpoury figurer
lisiblement,vousdevezenmettrelespremiers(autantqu'il estraisonnablementpossible)surla
couverture proprement dite, et poursuivre sur les pages adjacentes.

Si vous publiez ou distribuezdescopiesOpaquesdu Documentà plus de 100 exemplaires,
vousdevezsoit inclureunecopieTransparentedansun format lisible parunemachine,adapté
autraitementautomatisé,enaccompagnementdechaquecopieOpaque,soit indiquerauxcôtés
deou danschaquecopieOpaqueuneadressederéseauélectroniquepubliquementaccessible,
qui permetted'obtenirunecopieTransparentedu Document,sansélémentsajoutés,à laquelle
le grand public puisseaccéderpour téléchargementanonymeet sansfrais en utilisant des
protocolesde réseaupublics et standard.Si vous retenezla dernièreoption, vous devez
procéder prudemmentet prendre les mesuresnécessaires,lorsque vous commencezla
distributionde copiesOpaquesen quantité,afin de vousassurerquecettecopieTransparente
demeureraaccessibleaupublic pendantaumoinsuneannéeaprèsle momentdela distribution
(directementou par l'intermédiairede vos agentsou revendeurs)de la dernièrecopieOpaque
de cette édition.

Il est souhaité,mais non exigé, que vous contactiezles auteursdu Documentbien avant la
redistributiondetout grandnombredecopies,afin deleur laisserla possibilitédevousfournir
une version mise à jour du Document.

4. MODIFICATIONS
Vouspouvezcopieret distribueruneVersionModifiée du Documentselonlesconditionsdes
sectionsCopies verbatim et Copies en quantité qui précèdent,pourvu que vous diffusiez la
VersionModifiée souscouvertprécisémentde la présenteLicence,avecla VersionModifiée
remplissantalorsle rôle du Document,et ainsiautoriserla distributionet la modificationde la
VersionModifiée àquiconqueenpossèdeunecopie.En complément,vousdevezaccomplirce
qui suit sur la Version Modifiée :

A. Utilisez dans la Page de Titre (et sur les couvertures, le cas échéant) un titre distinct de celui
du Documentet deceuxdesprécédentesversions(qui doivent,s'il enexiste,êtrecitéesdansla
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section « Historique » du Document).Vous pouvez utiliser le même titre qu'une version
précédant la vôtre si l'éditeur original vous en donne la permission.

B. Indiquez sur la Pagede Titre, comme auteurs,une ou plusieurspersonnesou entités
responsablesdel'écrituredesmodificationsdela VersionModifiée,ainsiqu'aumoinscinq des
principaux auteurs du Document (ou tous les auteurs principaux, s'ils sont moins de cinq).

C. Apposez sur la Page de Titre de nom de l'éditeur de la Version Modifiée, en tant qu'éditeur.

D. Préservez toutes les mentions de copyright du Document.

E. Ajoutez une mention de copyright appropriéeà vos modifications,aux côtésdesautres
mens de copyright.

F. Incluez, immédiatementaprès les mentionsde copyright, une mention de licence qui
accordela permissionpubliqued'utiliser la VersionModifiée selonles termesde la présente
Licence, sous la forme présentée dans la section Addendum ci-dessous.

G. Préservezdanscettementionde licenceles listescomplètesdesSectionsInvariableset des
Textes de Couverture exigés, données dans la mention de licence du Document.

H. Incluez une copie non altérée de la présente Licence.

I. Préservezla sectionintitulée« Historique », et sontitre, et ajoutez-yun article indiquantau
moins le titre, l'année,les nouveauxauteurs,et l'éditeur de la Version Modifiée telle qu'elle
apparaît sur la Page de Titre. Si le Document ne contient pas de section intitulée
« Historique », créez-enuneet indiquez-yle titre, l'année,lesauteurset l'éditeurdu Document
tels qu'indiquéssur la Pagede Titre, puis ajoutezun article décrivantla Version Modifiée,
comme exposé dans la phrase précédente.

J. Préservez,le caséchéant,l'adressede réseauélectroniquedonnéedansle Documentpour
accéderpubliquementà une copie Transparentedu Document,et préservezde même les
adressesde réseauélectroniquedonnéesdansle Documentpour les versionsprécédentes,sur
lequellesle Documentse fonde. Cela peut être placé dansla section« Historique ». Vous
pouvezomettre l'adressede réseauélectroniquepour un travail qui a été publié au moins
quatreansavantle Documentlui-même,ou si l'éditeuroriginal de la versionà laquelleil se
réfère en donne l'autorisation.

K. Dans toute section intitulée « Remerciements » ou « Dédicaces », préservezle titre de
sectionet préservezdanscettesectionle ton et la substancedechacundesremerciementset/ou
dédicaces donnés par les contributeurs.

L. Préserveztoutesles SectionsInvariablesdu Document,non altéréesdansleurs texteset
dansleurstitres.Les numérosde sectionsou leurséquivalentsne sontpasconsidéréscomme
faisant partie des titres de sections.

M. Supprimeztoute section intitulée « Approbations ». Une telle section ne doit pas être
incluse dans la Version Modifiée.

N. Ne changezpasle titre d'unesectionexistanteen« Approbations » ou enun titre qui entre
en conflit avec celui d'une Section Invariable quelconque.

Si la Version Modifiée inclut de nouvelles sectionsd'avant-proposou des annexesqui
remplissentlesconditionsimposéesauxSectionsSecondaireset necontiennentaucunélément
tiré du Document,vous pouvez,à votre convenance,désignertout au partie de cessections
comme« Invariables ». Pour ce faire, ajoutezleurs titres à la liste desSectionsInvariables
dansla mentionde licencede la Version Modifiée. Ces titres doivent être distinctsde tout
autre titre de section.
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Vous pouvezajouterunesectionintitulée « Approbations », pourvuqu'ellene contiennerien
d'autre que l'approbationde votre Version Modifiée par diversesparties -- par exemple,
indicationd'unerevuepar lespairsou bienquele textea étéapprouvéparuneorganisationen
tant que définition de référence d'un standard.

Vous pouvezajouterun passagede cinq motsou moinsen tant queTextede la Premièrede
Couverture,et un passagede25 motsou moinsentantqueTextedeQuatrièmedeCouverture,
à la fin de la liste desTextesdeCouverturede la VersionModifiée. Touteentitépeutajouter
(ou réaliser, à travers des arrangements) au plus un passage en tant que Texte de la Première de
Couvertureet au plus un passageen tant que Texte de la Quatrièmede Couverture.Si le
Documentinclut déjàun textede Couverturepour la mêmecouverture,précédemmentajouté
par vousou, selonarrangement,réalisépar l'entité pour le comptede laquellevousagissez,
vousne pouvezenajouterun autre ; maisvouspouvezremplacerl'ancien,avecla permission
explicite de l'éditeur qui l'a précédemment ajouté.

Le ou les auteur(s) et le ou les éditeur(s) du Document ne confèrent pas par la présente Licence
le droit d'utiliser leur nom à des fins publicitaires ou pour certifier ou suggérer l'approbation de
n'importe quelle Version Modifiée.

5. MÉLANGE DE DOCUMENTS
Vouspouvezmêlerle Documentà d'autresdocumentspubliéssousla présenteLicence,selon
lestermesdéfinisdansla sectionModifications ci-dessus,traitantdesversionsmodifiées,pour
autantquevousincluiez dansce travail toutesles SectionsInvariablesde tousles documents
originaux,non modifiées,et en les indiquanttoutescommeSectionsInvariablesde ce travail
dans sa mention de licence.

Le travail issu du mélangepeut ne contenirqu'unecopie de cetteLicence,et de multiples
Sections Invariables identiques peuvent n'être présentesqu'en un exemplaire qui les
représenteratoutes.S'il existeplusieursSectionsInvariablesportant le mêmenom mais des
contenusdifférents, faites en sorte que le titre de chacunede ces sectionssoit unique, en
indiquantà la fin dechacuned'entreelles,entreparenthèses,le nomde l'auteuroriginal ou de
l'éditeur de cette sections'il est connu,ou un numérounique dansles collisions restantes.
Pratiquez les mêmesajustementspour les titres de sections,dans la liste des Sections
Invariables de la mention de licence de ce travail mélangé.

Dansle mélange,vous devezregroupertoutesles sectionsintitulées« Historique » dansles
divers documentsoriginaux, afin de constituerune unique section intitulée « Historique » ;
combinezde même toutes les sectionsintitulée « Remerciements », et toutes les sections
intitulées « Dédicaces ». Vous devez supprimer toutes les sections intitulées « Approbations ».

6. RECUEILS DE DOCUMENTS
Vouspouvezréaliserun recueilregroupantle Documentet d'autresdocumentspubliéssousla
présenteLicence,et remplacerles diversescopiesde la présenteLicence figurant dansles
différentsdocumentsparunecopieuniqueinclusedansle recueil,pourautantquevoussuiviez
les règlesde la présenteLicencerelativesà la copieverbatimpour chacunde cesdocuments,
dans tous les autres aspects.

Vous pouvez n'extraire qu'un seul document d'un tel recueil, et le distribuer individuellement
sous la présente Licence, pour autant que vous insériez une copie de la présente Licence dans
le document extrait, et que vous suiviez la présente Licence dans tous ses autres aspects
concernant la reproduction verbatim de ce document.
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7. AGRÉGATION AVEC DES TRAVAUX INDÉPENDANTS
UnecompilationduDocumentou desesdérivésavecd'autresdocumentsou travauxséparéset
indépendants,ou bien sur uneunité de stockageou un supportde distribution,ne comptepas
commeuneVersionModifiée deceDocument,pourautantqu'aucuncopyrightdecompilation
ne soit revendiqué pour la compilation. Une telle compilation est appelée une « agrégation », et
la présenteLicencene s'appliquepasaux autrestravauxcontenuset ainsi compilésavecle
Document,sousprétextedu fait qu'ils sont ainsi compilés,s'ils ne sont paseux-mêmesdes
travaux dérivés du Document.

Si les exigencesde la section Copies en quantité en matière de Textes de Couverture
s'appliquentaux copiesdu Document,et si le Documentreprésentemoins du quart de la
totalitéde l'agrégat,alorslesTextesdeCouverturedu Documentpeuventn'êtreplacésquesur
les couverturesqui entourentle document,au seinde l'agrégation.Dansle cascontraire,ils
doivent apparaître sur les couvertures entourant tout l'agrégat.

8. TRADUCTION
La traduction est considéréecomme un type de modification, de sorte que vous devez
distribuer les traductionsde ce Documentselon les termesde la sectionModifications. La
substitutiondesSectionsInvariablespardestraductionsrequiertuneautorisationspécialedela
part desdétenteursdu copyright,maisvouspouvezajouterdestraductionsde tout ou partie
des SectionsInvariablesen sus des versionsoriginales de ces SectionsInvariables.Vous
pouvezinclure unetraductionde la présenteLicencepourvuquequevousincluiez la version
originale, en anglais,de la présenteLicence.En cas de désaccordentre la traductionet la
version originale, en anglais, de la présente Licence, la version originale prévaudra.

9. RÉVOCATION
Vous ne pouvezcopier, modifier, sous-licencierou distribuer le Documentautrementque
selonles conditionsexpressémentprévuespar la présenteLicence.Toutetentativede copier,
modifier, sous-licencierou distribuer autrementle Documentest nulle et non avenue,et
supprimeraautomatiquementvosdroitsrelatifsà la présenteLicence.De même,lespartiesqui
auront reçu de votre part des copiesou des droits souscouvert de la présenteLicence ne
verront pas leurs licencesrévoquéestant que ces partiesdemeureronten pleine conformité
avec la présente Licence.

10. RÉVISIONS FUTURES DE LA PRÉSENTE LICENCE
La Free Software Foundation (« fondation du logiciel libre ») peut publier de nouvelles
versionsréviséesde la présenteGNU Free DocumentationLicensede tempsà autre. Ces
nouvellesversionsserontsimilaires,dansl'esprit,à la présenteversion,maispeuventdifférer
dansle détail pour prendreen comptede nouveauxproblèmesou de nouvellesinquiétudes.
Consultez http://www.gnu.org/copyleft/.

Chaqueversiondela Licenceestpubliéeavecun numérodeversiondistinctif. Si le Document
précisequ'uneversion particulièrede la présenteLicence,« ou toute version postérieure »
s'applique,vous avez la possibilité de suivre les termeset les conditionsaussibien de la
versionspécifiéequedetouteversionpubliéeultérieurement(pasentantquebrouillon) par la
Free SoftwareFoundation. Si le Documentne spécifie pas un numéro de version de la
présenteLicence,vous pouvezchoisir d'y appliquertoute versionpubliée (pasen tant que
brouillon) par la Free Software Foundation.
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11. ADDENDUM     : Comment utiliser la présente licence dans vos  
documents
Pourutiliser la présenteLicencedansun documentquevousavezrédigé,insérezunecopiede
la présenteLicencedansle documentet placezle copyrightet lesmentionsdelicencesuivants
juste après la page de titre :
      

Copyright (c)  ANNÉE  VOTRE NOM.
      Permission est accordée de copier, distribuer et/ou modifier ce
      document selon les termes de la Licence de Documentation Libre GNU
      (GNU Free Documentation License), version 1.1 ou toute version
      ultérieure publiée par la Free Software Foundation  ; avec les
      Sections Invariables qui sont LISTE DES TITRES  ; avec les
      Textes de Première de Couverture qui sont LISTE, et avec les
      Textes de Quatrième de Couverture qui sont LISTE. Une copie de
      la présente Licence est incluse dans la section intitulée
      «  Licence de Documentation Libre GNU  ».

Si vousn'avezpasde SectionsInvariables,écrivez,« sansSectionsInvariables » au lieu d'en
indiquerla liste.Si vousn'avezpasdeTextesdePremièredeCouverture,écrivez« sansTexte
de Premièrede Couverture » au lieu de « les Textesde Quatrièmede Couverturequi sont
LISTE » ; et de la même manière pour les Textes de Quatrième de Couverture.

Si votre documentcontient des exemplesnon triviaux de code de programmation,nous
recommandonsde diffuser ces exemplesen parallèlesous la licence libre de votre choix,
commela Licence Publique Générale GNU ( GNU General Public License), afin depermettre
leur utilisation dans des logiciels libres.
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